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DANS UN ENTRETIEN AU GROUPE D’EXPERTISE ÉCONOMIQUE OXFORD BUSINESS GROUP

Intempéries : déclenchement du plan national d'intervention
Page 4

BOUTEFLIKA : «L’ALGÉRIE 
EST DANS UNE POSITION SÛRE»

La sélection nationale algérienne  tenue en échec, à la surprise générale,
par le Zimbabwe lors de son premier match dans le groupe B pour cette

CAN 2017, n’aura  pas d’autre choix que  de vaincre son adversaire du jour
aujourd’hui à 17 h au stade de Franceville. La Tunisie est condamnée

également à réagir pour éviter  de rentrer prématurément au pays.  Seule la
victoire relancera  les Fennecs ou les Aigles de Carthage pour la

qualification aux quarts de finale de cette CAN 2017 au Gabon, à l’occasion
de la 2e journée (Gr. B). page 23

LES CAMARADES DE MAHREZ JOUERONT LA QUALIFICATION 

ALGÉRIE-TUNISIE : 
FAUX PAS INTERDIT 

Coup d’envoi 
des soldes d’hiver

ELLES S’ÉTALERONT 
JUSQU’AU 28 FÉVRIER

Page 3

Près de 50 morts
dans un attentat
suicide  au Mali

L’ALGÉRIE CONDAMNE  

Le président de la République Abdelaziz Bouteflika a accordé un entretien au groupe d’expertise
économique britannique Oxford Business Group dans lequel il s’est dit «confiant» de pouvoir
compter, dans la situation économique du pays,  sur l’atout le plus important de l’Algérie, 
qui est la confiance et le soutien des citoyens, conscients des défis actuels et favorables à 

une approche unie des dépenses responsables. Page 2
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«Les marchés publics et le finan-
cement de projets font désor-
mais l'objet de règles transpa-

rentes pour les entreprises publiques et pri-
vées», a-t-il ajouté. Selon le chef de l’Etat,
les mesures économiques prises ces derniers
années par l’Algérie ont placé le pays «dans
une position sûre» en dépit de la baisse des
prix du pétrole : «Les mesures que nous
avons prises au cours des dernières années
nous ont placés dans une position sûre en
dépit de la faiblesse du prix du pétrole qui
persiste depuis la moitié de l’année 2014», a
encore souligné le chef de l’Etat. Il a égale-
ment souligné que d’autres «mesures seront
prises» pour favoriser le développement
socio-économique, accélérer la diversifica-
tion de l’économie et renforcer les pro-
grammes sociaux sans coûts économiques
supplémentaires : «Les réformes fiscales et
budgétaires favoriseront la croissance et le
développement humain durable», a-t-il dit,
estimant que l'industrie, l'agriculture, l'éner-
gie et la pétrochimie, le tourisme et l'écono-
mie du savoir, peuvent être les moteurs de la
croissance. Il a relevé à cet effet que l'Algé-
rie figurait parmi les rares pays producteurs
d'hydrocarbures qui continuent de créer de
l’emploi, relevant que la croissance écono-
mique avait atteint 3,9% en 2015, le nombre
d'investissements enregistrés au cours des
trois dernières années représentait 70% du
total des investissements depuis 2002, et
quelque 24.386 projets avaient été lancés
entre 2013 et 2016.Il a néanmoins noté que
les matières premières ne pouvaient plus être
la base du développement socio-économique
de l’Algérie, et que même si les prix du
pétrole augmentaient à l'avenir, ils «ne cou-
vriront pas tous les besoins économiques du
pays», d’où l’importance de «réagir et utili-
ser les stratégies nécessaires pour assurer un
avenir meilleur».Pour faire face à cette éven-
tualité, l’Algérie a adopté des stratégies bud-
gétaires pour sa croissance économique à
court et à moyen terme, visant à développer
une économie de marché émergente, qui

tienne compte de l'environnement écono-
mique actuel mais continue d'offrir un sou-
tien social aux personnes défavorisées, a
relevé le président Bouteflika. Les partena-
riats et les investissements dans ces
domaines seront «encouragés et appuyés par
divers incitatifs financiers et fiscaux», a
ajouté le chef de l’Etat.Pour réussir le déve-
loppement socio-économique, il s’est égale-
ment dit «confiant» de pouvoir compter sur
l’atout le plus important de l’Algérie, qui est
«la confiance et le soutien des citoyens,
conscients des défis actuels et favorables à
une approche unie des dépenses respon-
sables». «Cette unité soutient la durabilité de
notre modèle social et garantira le succès
économique», a affirmé le chef de l’Etat.La
stratégie de l’Algérie pour assurer sa crois-
sance économique a été aussi de favoriser le
monde des affaires, a souligné en outre le
chef de l’Etat, qui a affirmé que tout a été
fait pour encourager l'investissement et amé-
liorer l'environnement des affaires.Parmi les
mesures prises dans ce sens, il a cité la signa-
ture par le gouvernement, les syndicats et le
patronat d’un pacte économique et social
national pour la croissance qui «place l'en-
treprise algérienne au cœur du processus de

relance et fournit toutes les conditions néces-
saires au succès et au développement».Inter-
rogé sur la coopération économique interna-
tionale, le président Bouteflika a affirmé que
l’Algérie «croit aux vertus du pragmatisme
et du bon sens et que son économie et ses
lois garantissent les conditions d'un climat
d'affaires gagnant-gagnant». Il a néanmoins
jugé «important» de «corriger» l'image de
l'Algérie à l'échelle mondiale, notamment en
ce qui concerne la manière dont le pays est
perçu par la communauté internationale des
entreprises et des investissements : «Démon-
trer les succès passés est la meilleure façon
de souligner notre potentiel. Si nous visons à
diversifier notre économie, il est logique
d'élargir également notre gamme de parte-
naires. L'Algérie est un pays ouvert à tous, et
nous comptons sur le sens des affaires des
entrepreneurs économiques du monde entier
pour saisir les nombreuses opportunités que
nous offrons», a relevé le président de la
République. Il a conclu que l’Algérie «repré-
sente une nation de stabilité et de sécurité et
peut servir de plaque tournante du commerce
en Méditerranée, en Afrique et au Moyen-
Orient». 

H. A.

APRÈS la décision du bureau politique du
FLN de mettre en place des commissions
locales pour la préparation des législatives
du printemps, le SG du parti, Djamel Ould
Abbès, se déplacera en personne aujourd’hui
à Boufarik pour l’inauguration dans la mati-
née du siège de la mouhafadha du parti, et
l’après-midi à Blida où il procèdera à la salle
Sonelgaz à l’installation de la commission
de wilaya.
Il sera également  de sortie à Tipasa samedi
prochain pour l’installation de la même
commission. Pour rappel, des membres du
BP sont également chargés, à travers diffé-
rentes régions du pays, de mettre en place
ces commissions, qui doivent recevoir et
étudier les candidatures pour les législa-
tives. Le SG du FLN a affirmé, samedi der-
nier lors de la réunion avec les mouhafadha,
que la candidature aux législatives «reste
ouverte» à tous sans exclusion
aucune : «Celui qui désire se présenter aux
prochaines élections, qu’il le fasse», a a-t-il
indiqué,a précisant que l’«ère de l’achat des
consciences et de la corruption est révolu à
jamais».  En plus des conditions posées par
le code électoral, la direction du FLN a

exigé que les candidats du parti soient
«propres, crédibles et avoir de bons rapports
avec les citoyens».
Ce sont les mouhafedhs qui se chargeront de
trier et d’établir les listes électorales. Le der-
nier mot reviendra à la commission nationa-
le. C’est le cursus du militant qui prévau-
drait en fin de compte, selon les critères
arrêtés par la nouvelle direction du FLN. 
Le dépôt des dossiers de candidature a débu-
té il y a quelques jours. L’établissement des
listes se fera entre le 7 et le 27 février. La
direction du parti a ainsi fixé le 30 janvier
comme date-butoir au dépôt des dossiers de
candidature auprès des commissions qui
seront constituées et ce, jusqu’au 21 janvier.
Enfin le FLN a lancé hier, à titre expérimen-
tal, une télévision sur les mêmes fréquences
que celles attribuées auparavant à la chaîne
TV privée KBC. Sur l’écran, on voyait le
drapeau algérien et le logo officiel du parti,
bien visible en haut à droite de l’écran, et
des chansons patriotiques passaient en
boucle. Le FLN veut visiblement mettre tous
les atouts de son côté pour, une fois de plus,
rafler la mise lors des législatives  et demeu-
rer ainsi le parti majoritaire, une place que

lui disputent son frère ennemi le RND de
Ahmed Ouyahia et la montée en puissance
du courant islamiste. Ces derniers, de peur
d’être laminés aux législatives, fusionnent
ou passent des alliances avec l’ambition de
retrouver une influence qui n’a cessé de
reculer ces dernières années. Lors des légis-
latives de 2012, ce courant, qui espérait sur-
fer sur les victoires de leur mouvance dans
les pays du Printemps arabe, avait enregistré
son plus mauvais score depuis le premier
scrutin pluraliste de 1990. En décembre
2016, trois partis islamistes ont décidé d’éta-
blir une alliance stratégique unitaire en vue
des législatives comme première étape vers
une fusion d’ici la fin de 2017. Il s’agit d’El
Bina, du Front pour la justice et le dévelop-
pement (FJD) d’Abdallah Djaballah et du
mouvement Ennahda que ce même Djabal-
lah avait créé dans les années 1990 avant
d’en être écarté.Parallèlement, deux autres
formations, le Mouvement de la société pour
la paix (MSP) et le Front du changement
(FC), parti dissident du premier, ont annoncé
leur fusion pour l’année prochaine. Pour les
législatives elles constitueront des listes
communes. Hocine Adryen

LE CHEF DE L’ÉTAT ACCORDE UN ENTRETIEN AU GROUPE
BRITANNIQUE D’EXPERTISE ÉCONOMIQUE, OXFORD BUSINESS GROUP

«L’Algérie est dans une position sûre»
Le président Abdelaziz Bouteflika a donné un entretien au groupe d’expertise économique britannique

Oxford Business Group dans lequel il indiqué que des décisions ont été prises dans le domaine
économique, dont la simplification de la législation relative à l'investissement et à l'achat de terrains et

l’assouplissement des procédures économiques et commerciales.

LE MINISTRE 
DE LA FORMATION
PROFESSIONNELLE 
L’A RÉVÉLÉ :
83 % des diplômés
décrochent un emploi 
dans les six mois

LE MINISTRE de la Formation et
de l’Enseignement professionnels,
Mohamed Mebarki, a révélé que 83
% des demandeurs d’emploi issus
des centres de formation profes-
sionnelle ont été insérés dans le
monde du travail, et ce après moins
de cinq mois du dépôt de leur
demande de travail auprès de
l’Agence nationale de l’emploi
(ANEM).
En se référant à une étude réalisée
par l’Agence nationale de l’em-
ploi, M. Mebarki a fait savoir que
«83 % des diplômés de la forma-
tion professionnelle trouvent un
emploi après moins de 5 mois de la
date du dépôt du dossier d’emploi»,
a-t-il indiqué lors de la présentation
d’un exposé devant la commission
des finances et du budget à l’As-
semblée populaire nationale (APN),
dans le cadre de l’examen du projet
de loi portant règlement budgétaire
de l’exercice 2014. 
Le premier responsable du secteur
de la formation professionnelle lais-
se entendre par ces dires que les
diplômés de la formation et de l’en-
seignement professionnels étaient
soit recrutés dans des délais record,
soit se sont installés facilement à
leur propre compte, comparative-
ment aux diplômés d’autres sec-
teurs, notamment ceux de l’ensei-
gnement supérieur. 
Une réalité imposée par le champ
économique algérien en évolution
qui n’arrive pas à répondre à la
forte demande d’une importante
population estudiantine voulant
intégrer le monde du travail.                                                      
M. Mebarki a précisé dans ce sens
que la stratégie nationale du secteur
visait à assurer une formation dans
des spécialités qui «répondent aux
exigences du marché de l’emploi et
assurent une main-d’œuvre quali-
fiée selon les besoins des entre-
prises économiques». 
Il a rappelé à ce propos que l’Etat
«a consenti de gros efforts pour la
promotion de la politique du sec-
teur et l’amélioration de la qualité
de la formation, en assurant les
moyens techniques et pédagogiques
nécessaires». 
Concernant l’exposé qu’il a présen-
té sur l’exploitation du budget
alloué au secteur au titre de l’année
2014, le ministre a affirmé que le
secteur dispose de plus de 1 300
établissements de formation
(centres et instituts) répartis à tra-
vers le territoire national, précisant
que «chaque daïra dispose d’un
centre de formation au moins. 
M. Mebarki a indiqué que «les
centres de formation ont été dotés
de moyens techniques et pédago-
giques adaptés aux développements
technologiques actuels», soulignant
que l’encadrement est assuré par
plus de 28 000 enseignants forma-
teurs. 
Il a ajouté que 1 690 postes budgé-
taires ont été ouverts en 2014 au
profit des établissements de forma-
tion créés vers la fin de la même
année. Le ministre a précisé qu’une
partie du budget a été consacrée à
l’équipement et à l’encadrement
ainsi qu’aux projets de réalisation
de structures pédagogiques et admi-
nistratives.

Lynda Louifi

INSTALLATION DES COMMISSIONS DE WILAYA POUR LES LÉGISLATIVES

Ould Abbès aujourd’hui à Blida et samedi à Tipasa 
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L
e président-directeur général de Tassili,
Belkacem Harchaoui, a indiqué «une
fois sur le sol algérien ces nouveaux

avions entreront aussitôt en activité soit au
début de l’année 2018». Contacté par nos
soins, Belkacem Harchaoui a indiqué que «ces
nouveaux avions vont permettre de renforcer
la position de la compagnie en matière de
transport aérien, surtout domestique». Et
d’ajouter que «la compagnie concrétisera ses
objectifs notamment en ce qui concerne l’ou-
verture d’autres lignes à l’intérieur du pays
comme à l’extérieur». 
Dans cet ordre d’idée, le patron de Tassili sou-
ligne que sa compagnie a adopté un program-
me de développement qui prévoit différentes
actions susceptibles de mettre la compagnie
dans une confortable position. Selon Har-
chaoui  «la stratégie mise en œuvre repose sur
la mise à niveau de la gestion, la modernisa-
tion, la promotion de la ressource humaine et
la préservation des équipements et des infra-
structures de base». 
Et d’expliquer que «dans le programme de
Tassili figure entre autres la multiplication des
dessertes à l’intérieur comme à l’extérieur du
pays ainsi que le partenariat». Il faut dire que
Tassili AirLines se lance inlassablement dans
la concurrence régionale et internationale en
matière de transport aérien. 
Les résultats réalisés chaque année démon-
trent l’importance de la stratégie de dévelop-
pement de la compagnie mise en place par les
responsables actuels. En effet, rien que pour
l’année 2016 la compagnie a transporté plus
de 788 000 voyageurs, soit une évolution de
14% par rapport à l’année précédente. 

Cette évolution démontre on ne peut mieux
l’importance de l’évolution du transport
aérien des voyageurs et le marché qui se déve-
loppe en matière de transport aérien. 
Ce qui exige aujourd’hui une stratégie effica-
ce basée d’abord sur un management de qua-
lité renforcé par des infrastructures adéquates,
modernes et des équipements qui répondent
aux normes. 
Pour répondre aux nouvelles exigences du tra-
fic incessant des voyageurs, Tassili renforce
sa flotte, actuellement composée de 12 avions.
Il s’agit de 4 avions Boeing 737 série 800 mg,
de 4 bombardiers q 400 et de 4 Dach q 200.
Cette flotte offre déjà une capacité de trans-

port de voyageurs en aller-retour d’environs 2
500 places. A titre de rappel, la compagnie
Tassili a réalisé différents partenariats dans le
domaine du transport de marchandises et de
voyageurs. A l’exemple de l’accord conclu
avec Logitrans groupement dans le transports
de marchandises par voie aérienne ou encore
l’accord passé avec l’ENTMV. 
En plus de l’ouverture de nouvelles lignes
domestiques ainsi que des agences commer-
ciales à l’intérieur du pays. Dans le souci de
préserver ses équipements, la compagnie vient
de réaliser à Hassi-Messaoud son deuxième
centre de maintenance destiné aux appareils
turbopropulseurs.    A.Timizar 

LA COMPAGNIE TASSILI AIRLINES RENFORCE SA FLOTTE

Acquisition prochaine
de quatre nouveaux avions 

La compagnie algérienne Tassili Airlines se prépare à l’acquisition, au courant de cette année, de
quatre nouveaux appareils de type Boeing dont trois de modules 150 places et de 70 places pour le
quatrième. L’accord pour l’achat de ces nouveaux avions sera probablement conclu avant la fin du

premier semestre 2017 et leur réception interviendra avant la fin de l’année en cours. 

CONVENTION BNA-
MÉTRO D’ALGER
Vers le paiement
électronique des tickets 
LA BANQUE nationale d’Algérie
(BNA) et l’entreprise Métro d’Alger
(EMA) ont signé hier une convention
pour l’installation de terminaux de
paiement électronique (TPE) permet-
tant aux usagers du métro, du tramway
et du téléphérique de payer leurs tic-
kets avec des cartes interbancaires
(CIB). Cette convention a été para-
phée par le PDG de la BNA Achour
Abboud, et son homologue de l’EMA,
Aomar Hadbi. Ces TPE seront implan-
tés dans tous les points de vente et
agences du métro, tramway et téléphé-
rique implantés à travers l’ensemble
du territoire national, offrant la possi-
bilité aux usagers de ces modes de
transport de payer leurs cartes d’abon-
nement ou leurs tickets en utilisant
leurs CIB, a-t-on expliqué lors de la
cérémonie de signature. Ce nouveau
dispositif concernera, dans une pre-
mière phase, la wilaya d’Alger avant
d’être élargi à Constantine, Ouargla,
Oran, Sidi Bel Abbès et Sétif. Les ins-
tallations de ces appareils sont actuel-
lement en cours dans les stations du
tramway d’Alger, alors que celles pré-
vues pour le métro seront lancées au
cours de la semaine prochaine. 
Par ailleurs, les deux parties entendent
élargir prochainement ce partenariat
au paiement électronique par internet.
Intervenant lors de cette cérémonie, le
PDG de la BNA a mis en exergue
l’engagement de la banque à contri-
buer à la résolution du problème du
manque de liquidités, ajoutant que
l’augmentation progressive des por-
teurs de CIB facilitera l’achat des
titres de voyage. De son côté, le PDG
de l’EMA a indiqué que cette conven-
tion intervenait dans le cadre de la
politique de numérisation des services
de paiement des transports. 

S. T.

AGROALIMENTAIRE
Plus de 700 exposants
au Djazagro 

ENVIRON 740 exposants sont attendus
au 15e Salon international de l'agroali-
mentaire (Djazagro) qui se tiendra en
avril à Alger, ont annoncé les organisa-
teurs, lesquels prévoient la tenue d'ate-
liers professionnels dédiés au métier de
l'exportation. Outre les entreprises algé-
riennes, qui occuperont 20% de la super-
ficie du salon, les autres exposants sont
issus d'une trentaine de pays dont deux
qui participent pour la première fois à
savoir la Thaïlande et la République
Tchèque, a indiqué Mme Olivia Milan,
directrice de Djazagro lors d'une confé-
rence de presse. Organisé par Comexpo-
sium, opérateur français d'organisation
d'évènements, le 15ème Djazagro se
tiendra du 10 au 13 avril au Palais des
expositions des pins maritimes à Alger,
a précisé Mme Milan. En plus de l'expo-
sition d'équipements de production, de
conditionnement et de stockage de pro-
duits agroalimentaires, de boulangerie et
de restauration, le salon va abriter égale-
ment des ateliers dédiés au métier de
l'exportation, a-t-elle fait savoir.
"Notre objectif est d'accompagner les
entreprises algériennes et les visiteurs
professionnels pour exporter, puisque
l'Algérie fait partie des pays qui veulent
développer davantage des relations éco-
nomiques et commerciales avec le conti-
nent africain", a souligné Mme Milan.
Pour les entreprises algériennes qui
ambitionnent d'exporter, le salon verra
l'organisation d'ateliers, sous forme de
rendez-vous professionnels, sur les dif-
férentes étapes de l'acte d'exportation.
"Il s'agit d'accompagner ces sociétés
dans leur développement à l'export", a
expliqué la même responsable. R. N.

LE MINISTRE du Commerce Bekhti
Belaïb  quitte le gouvernement et son
département sera géré temporairement par
le ministre de l’Habitat, Abdelmadjid
Tebboune. Bekhti Belaïb souffre d’une
maladie qui l’empêche de poursuivre sa

mission. Le ministre du Commerce se
soigne en France où il fait régulièrement
des allers et retours. Dernièrement son
état de santé avait semblé s’améliorer,
mais cette nouvelle situation fait craindre
une aggravation de son état.  

Bekhti Belaib, ne pouvait assurer conve-
nablement ses fonctions. Il a été évacué à
l’étranger pour des soins qui pourraient
durer, d’où son remplacement par Teb-
boune en attendant la nomination d’un
nouveau ministre. H. A.

LE MINISTRE DU COMMERCE EN FRANCE POUR DES SOINS 

Tebboune remplace Belaïb temporairement

LE MINISTRE du Commerce a donné hier
le coup d’envoi des soldes 2017 qui s’étale-
ront jusqu’au 28 février. Une pratique qui
permettra aux commerçants d’épuiser, tout
au long de 42 jours, leurs stocks de mar-
chandises pour de nouvelles collections.
Mais c’est surtout une aubaine pour les
ménages à faibles revenus qui en profiteront
pour habiller leurs enfants et même d’anti-
ciper les achats pour les fêtes et la rentrée
scolaire 2017. 
Une soixantaine d'autorisations ont été
accordées à plus de 155 locaux commer-
ciaux de la capitale, selon le représentant de
la direction du commerce de la wilaya d'Al-
ger Dehar Layachi.  «La direction du com-
merce de la wilaya d'Alger a reçu jusqu'au
15 janvier, 96 dossiers de demande d'autori-
sation à participer à cette démarque, ajou-
tant que 57 autorisations ont été accordées à
155 locaux commerciaux et 6 autres ont été
attribuées à 9 locaux pour la vente promo-

tionnelle», a-t-il détaillé dans une déclara-
tion à l’APS. Il a précisé que conformément
à la décision de la wilaya du 22 novembre
2016 relative aux soldes d'hiver et d'été
2017, la période des soldes d'hiver a été
fixée du 18 janvier 2017 à 8 h au 28 février
2017 à 20 h, alors que la période des soldes
d'été débutera le 21 juillet 2017 à 8 h et se
prolongera jusqu'au 31 août 2017 à 20 h. Le
même responsable a rappelé que le dépôt
des dossiers pour les commerçants intéres-
sés par cette opération sera valide jusqu'à la
fin de la période fixée conformément aux
lois et aux règlements en vigueur. 
Dehar a par ailleurs indiqué que l'opération
s'effectue en application des dispositions du
décret exécutif du 18 juin 2006 fixant les
conditions et les modalités de vente au
rabais. La décision prévoit également des
dispositions claires concernant les peines
infligées aux commerçants contrevenants si
ces derniers sont interceptés par les agents

de contrôle et de la répression des fraudes
de la direction du commerce. Selon la
même source, la vente en solde concerne les
articles achetés par le commerçant depuis
au moins trois mois et non les nouveaux
articles, soulignant que les soldes ne sont
pas une obligation pour le commerçant mais
un choix. 
«L'objectif est d'offrir, a-t-il dit, aux com-
merçants l'occasion de promouvoir leurs
activités et aux consommateurs d'acquérir
des produits à bas prix». Le même respon-
sable a tenu à rappeler que le commerçant
contrevenant au règlement et coupable de
dépassements, sera immédiatement mis
en demeure. Si l'infraction se répète, un
procès-verbal sera établi contre le concer-
né pour publicité mensongère conformé-
ment à la loi 04/ 02 du 23 juin 2004, rela-
tive aux modalités d'exercice des activités
commerciales.

Z. M.

ELLES S’ÉTALERONT JUSQU’AU 28 FÉVRIER

Coup d’envoi des soldes d’hiver 2017 
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C
e plan, conduit par une cellule de crise
mise en place au siège du ministère de
l'Intérieur et des Collectivités locales,

a permis "l'enclenchement des mesures pré-
ventive et des dispositifs d'alerte dans toutes
les wilayas concernées", avec comme
consigne particulière la priorité à accorder à la
réouverture des routes des régions monta-
gneuses, ainsi que les autres axes routiers et
autoroutiers, a-t-on précisé de même source.
L'ensemble des services de sécurité ainsi que
ceux de la Protection civile ont été mobilisés à
cet effet, pour "apporter leur assistance aux
citoyens à travers l'ensemble des localités tou-
chées, notamment celles ayant connu de fortes
chutes des neiges", note le communiqué.
Les walis ont été également chargés de
"superviser l'activité opérationnelle pour assu-
rer la diligence dans les interventions et assu-
rer l'approvisionnement régulier des popula-
tions des localités éloignées en produit éner-
gétiques et en produits alimentaires".
Le ministère a relevé, dans ce contexte, la
"forte participation" des éléments de l'Armée
nationale populaire qui "ont apporté leur
appui au plan d'intervention et mobilisé les
moyens adaptés pour la participation aux tra-
vaux de la réouverture des voies fermées à la
circulation". S'agissant des actions de secou-
risme et de prise en charge des citoyens affec-
tés, les services de la Protection civile et de la
santé "ont été totalement mobilisés et assurent
l'assistance des personnes en difficulté et la
prise en charge médicale des personnes éva-
cuées de manière permanente et diligente".
"L'ensemble du dispositif est coordonné au
niveau central avec un suivi ponctuel et per-
manent et tous les moyens sont déployés au
fur et à mesure qu'un besoin se fait sentir,
aussi bien pour la réouverture des axes rou-
tiers à la circulation que pour l'approvisionne-
ment en produits énergétiques et alimen-

taires", souligne le ministère.
Tout en signalant qu'"aucune perte en vies
humaines n'est à déplorer", le ministère, et
compte tenu de la poursuite des intempéries, a
appelé les citoyens à "faire preuve de vigilan-
ce et ne pas hésiter à faire appel aux services
publics les plus proches". Les citoyens peu-
vent également contacter le centre d'appel du
ministère de l'Intérieur et des Collectivités
locales "11-00", celui de la Sûreté nationale
"15-48", de la Gendarmerie nationale ""10-

55" ou de la Protection civile "14".
Les intempéries enregistrées durant la période
du 15 au 17 janvier ont été caractérisées par de
fortes précipitations pluviales et des chutes de
neiges, ayant concerné, de manière particuliè-
re, les wilayas du Centre et de l'Est.
Une perturbation de la circulation a été obser-
vée sur différents axes routiers, en raison de la
fermeture momentanée de certains chemins et
voies autoroutières.

T. R. 

INTEMPÉRIES AU CENTRE ET À L'EST

Déclenchement d'un plan
national d'intervention

Un plan national d'intervention spécial intempéries a été déclenché par les autorités publiques dès
l'entrée en vigueur du premier bulletin météorologique spécial (BMS), avec pour priorité la réouverture
des axes routiers coupés par la neige, indique le ministère de l'Intérieur et des Collectivités locales

dans un communiqué.

ZONES À HAUT RISQUE
D’ENCLAVEMENT 
Une soixantaine de
régions identifiées 
UNE SOIXANTAINE de régions ont été
identifiées à travers le pays comme étant
des zones à haut risque d’enclavement
en raison des perturbations atmosphé-
riques et leur approvisionnement en gaz
butane sera facilité, a annoncé le PDG
de Naftal, Hocine Rizou à El Mayenne
(Aïn Defla). "Des dispositions ont été
prises en vue de mettre en place un stock
stratégique au profit des APC", a précisé
M. Rizou qui supervisait l’opération de
distribution de gaz butane dans certains
endroits enclavés de la wilaya, signalant
que ces stocks ne seront touchés qu’en
cas de coupures de routes à la suite de
chute de neige. Des micros centres enfû-
teurs mobiles, d’une capacité de 1000
bouteilles jour chacun, ont également été
mis en place pour alimenter la popula-
tion dans l’attente de la réouverture des
routes, a ajouté le même responsable.
Pas moins de 1,5 million de bouteilles
de gaz butane ont été mises sur le mar-
ché national durant les dernières 48
heures pour faire face à la demande
induite par les perturbations climatiques,
a-t-il assuré."Ce chiffre dépasse celui
injecté en temps normal lequel oscille
entre 350 000 et 400 000", a relevé M.
Rizou, signalant que cette action "est
révélatrice des efforts déployés par Naf-
tal en vue de faire face à une situation
exceptionnelle". "Nos unités de produc-
tion travaillent 24 heures sur 24", a-t-il
fait savoir, faisant état de l’existence
d’une cellule de suivi de la situation. En
marge de l’opération de supervision de
la distribution de gaz butane dans les
endroits enclavés, des couvertures et des
aides alimentaires ont été octroyés à 250
familles nécessiteuses des communes
d’El Mayenne et de Tachta. "En sus de
son rôle économique, Naftal s’emploie à
s’acquitter de sa mission sociale consis-
tant à mettre du baume au coeur des
familles appartenant à la frange sociale
défavorisée", a-t-il dit. Mille (1000)
points de vente GPLC (Sirghaz) seront
par ailleurs mis en place par Naftal dans
le cadre de son programme de dévelop-
pement et de modernisation à l’horizon
2030, a ajouté le PDG de Naftal, signa-
lant que ce chiffre viendra s’ajouter aux
600 structures du genre déjà existantes.

N. B.

SI LES CHUTES de pluie et de neige enregis-
trées au cours de ces derniers jours dans tout le
nord du pays, particulièrement dans la wilaya
de Tizi Ouzou, principal réservoir d’eau de
l’Algérie, sont à considérer comme une béné-
diction, il n’en demeure pas moins qu’elles ont
entraîné un certain effet «fâcheux» dû en réalité
à l’incurie et à l’incompétence de certains res-
ponsables ainsi que, naturellement, à l’égoïsme
et à l’irresponsabilité de bon nombre de
citoyens. Le premier négativisme constaté est la
fermeture d’au moins une quarantaine d’écoles
au niveau de l’ensemble du territorial de la
wilaya, notamment dans les daïras situées près
de la montagne du Djurdjura, c’est-à-dire celles
qui sont touchées par d’importantes chutes de
neige et par la vague de froid. 
C’est le cas des régions de Aïn El-Hammam,
Iferhounène, Bouzguène, Agouni-Gheghrane,
Zekki, etc. Si les responsables communaux
concernés avaient mobilisé leurs moyens maté-
riels et humains tels que les chasse-neige pour
rendre les routes et les chemins praticables,
l’installation de chauffages nécessaires dans
chaque école et l’octroi de repas chauds aux
élèves ainsi que, bien entendu, l’accompagne-
ment des élèves par d’autres éléments relevant
surtout du paramètre psychologique, nos élèves
ne seraient pas condamnés à rester cloîtrés à la
maison, mais suivraient normalement leurs
cours. Le deuxième effet « pervers » entraîné

par ces chutes de neige et de pluie est l’absence
de lait en sachet sur les étagères des commer-
çants, particulièrement au niveau du chef-lieu
de la wilaya. Certains citoyens écervelés, et ô
combien égoïstes, redoutant «un mauvais temps
éternel» se ruent dès l’aube sur le lait. 
Selon les témoignages des commerçants, cer-
tains citoyens poussent l’outrecuidance jusqu’à
mettre dans leurs couffins une dizaine de berlin-
gots de lait. Comme les entreprises de produc-
tion de lait rationnent la distribution de ce pro-
duit, beaucoup de pères et de mères de famille
ne trouvent rien chez leur commerçant habituel,
et ce avant même la fin de la matinée. 
Autrement dit, pour espérer avoir un berlingot
de lait, il faut être aux côtés du commerçant au
moment même où il lève le rideau. Il est à rele-
ver également la malhonnêteté de pas mal de
commerçants. En effet, ils favorisent leur fidèle
clientèle. Ensuite, ils profitent de l’indisponibi-
lité du berlingot de lait au prix de 25 DA pour
proposer aux clients ce lait considéré comme du
«luxe» à 50 ou 65 DA le berlingot. Il semblerait
que les producteurs de «ce lait de luxe» sont de
mèche avec ces commerçants peu scrupuleux. 
Notons enfin sur ce chapitre précis que si le lait
normal, c’est-à-dire celui dont le coût est de 25
DA, est souvent indisponible, c’est parce que
les entreprises chargées de sa production
détournent la poudre qui est propre à sa produc-
tion. Cette poudre de lait est effectivement

détournée à l’usage de la fabrication des fro-
mages, créneau où il y a plus d’argent à tirer. Il
va sans dire que la lutte contre cette escroque-
rie, qui ne dit pas son nom, relève de la compé-
tence des pouvoirs publics. S’agissant de l’aug-
mentation vertigineuse des prix de certains pro-
duits de maraîchage, elle n’est pas dictée par
ces chutes de pluie et de neige. 
A vrai dire, c’est la tomate qui a atteint un prix
inabordable en atteignant  170 DA le kilo. Là
encore, c’est aux pouvoirs publics que revient
la mission de réguler le marché, et ce en mettant
tout simplement hors d’état de nuire les spécu-
lateurs.  En ce qui concerne la chose positive
apportée par ces chutes de pluie et de neige, elle
est claire comme l’eau de roche. 
En effet, les cultures sont sauvées. Les bar-
rages, notamment celui de Taksebt, dont le taux
de remplissage durant le mois de décembre der-
nier a commencé à donner des signaux d’alerte,
commencent à se remplir généreusement. 
Le remplissage se poursuivra encore durant
de longs jours puisque, en sus des oueds et
cours d’eau en crue qui s’y déversent, la
fonte des neiges continuera à alimenter ces
cours d’eau qui donnent directement sur ces
barrages. A cela s’ajoute, bien entendu, les
excellentes nouvelles apportées par les  bul-
letins météorologiques. Nos météorologues
prévoient effectivement la poursuite des
chutes de pluie dans les jours à venir. 

S’agissant enfin de l’autre élément qui récon-
forte, c’est certainement la grande mobilisation
des services de sécurité, tous corps confondus,
en plus des vaillants services de la Protection
civile. Dans les villes comme  Iferhounène, Aïn
El-Hammam, Azazga, les Oudhias et le chef-
lieu de wilaya, ce sont les éléments de la police
qui travaillent d’arrache-pied. Dans les zones
rurales, ce sont les gendarmes qui sont à pied
d’œuvre, et ce au bénéfice du citoyen. 
Dans les zones éloignées, ce sont les éléments
de l’ANP qui affrontent courageusement ce
changement climatique. Les unités de la Protec-
tion civile, qui travaillent en  étroite collabora-
tion avec les services de sécurité et des services
de différentes communes, sont elles aussi en
lutte permanente avec ces aléas de la nature.
Nous jugeons qu’il est impératif de signaler que
si les autorités locales manifestaient une loyau-
té égale à celles des services de sécurité, beau-
coup de choses négatives seraient évitées,
notamment la fermeture d’un certain nombre
d’écoles. La direction du commerce de la
wilaya de Tizi Ouzou est aussi dans le besoin
d’être interpellée quant à la nécessite absolue de
l’exécution pleine et entière de ses missions
républicaines. La mise hors d’état de nuire des
spéculateurs et autres criminels de l’économie
relève justement de ses prérogatives.

Saïd Tissegouine

TIZI OUZOU 

Des écoles fermées à cause de la neige et du froid
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P
as question pour nombre d’entre eux
de braver la gelée et les glissades du
petit matin. Hormis les cris de joie des

enfants et les balades de quelques badauds,
aucune activité n’a été enregistrée jusqu’à 10
heures. Etablissements scolaires, commerces
et administrations sont restés fermés. L’épais-
seur de la poudreuse était à certains endroits
de plus de 40 cm, notamment dans les quar-
tiers nord de la ville tels que Ziadia, Sakiet
Sidi Youcef ou encore Djebel El-Ouehch.
D’importants moyens ont été mobilisés pour
la circonstance par la Protection civile, la
sûreté de wilaya, la Gendarmerie nationale et
les services des travaux publics, en sus des
agents communaux. La direction de la Protec-
tion civile a mobilisé près de 22 engins, 16
ambulances et 150 pompiers, dont plus de la
moitié sur les sites les plus touchés.
Des perturbations dans le réseau électrique et
celui du gaz ont aussi été signalées par la cel-
lule de communication de la Sonelgaz dont les
agents ont, dans plusieurs cas, eu d’énormes
difficultés à rétablir l’électricité en raison du
mauvais temps, à en croire la responsable de
la communication de l’entreprise.
Le même scénario a été constaté au niveau de
la quasi-totalité des communes de la wilaya.
Dans nombre d’entre elles, la circulation auto-
mobile sur la plupart des routes, ou presque, a
été perturbée. Les chemins menant vers les
localités situées sur des points culminants, en
l’occurrence la localité de Kef Lakhel sur les
hauteurs de Djebel El-Ouehch et Lebiar, dans

la localité de Ben Badis, ont été carrément
coupés, plongeant ainsi des centaines de
familles dans un isolement quasi total. Des
situations qui ont nécessité l’intervention des
éléments de l’Armée nationale populaire,
apprend-on auprès des responsables de la
communication de la wilaya.
Le trafic aérien n’a, de son côté, enregistré
aucune activité. Tous les vols au départ de
l’aéroport Mohamed-Boudiaf ont connu le
même sort que ceux d’avant-hier. Aussi bien
vers les villes algériennes que vers l’étranger,
les vols ont été suspendus. De même pour les

vols convergents vers Constantine. Ainsi,
aucun avion n’a pu atterrir sur le tarmac de
l’aéroport de la capitale de l’Est. Quatre vols
ont été détourés vers d’autres aéroports. Un
vol en provenance d’Istanbul a été réorienté
vers l’aéroport Rabah-Bitat d’Annaba. De
même pour deux autres avions en provenance
de l’Arabie saoudite (de Djeddah et de Médi-
ne) qui ont été redirigés vers l’aéroport de la
capitale de l’acier. Les voyageurs d’un autre
avion en provenance de Djeddah ont, pour
leur part, été obligés de descendre à Oran.

Amine B. 

PERSISTANCE DE LA TEMPÊTE DANS L’EST

Froid, neige et verglas meublent
le quotidien des Constantinois
Après plus de 48 heures du début de la tempête de neige, pas de répit pour les habitants du

Vieux-Rocher. Froid, neige et verglas ont accompagné durant ces deux derniers jours le quotidien des
Constantinois. Par la grâce de la poudreuse, ils se sont, pour la majorité, permis une grosse matinée. 

ALGER EST TOUCHÉE
PAR LA VAGUE DE FROID
La température
ne perturbe pas les
activités de la capitale
CETTE fois, la capitale n’est pas épar-
gnée par la vague de froid qui touche
les villes européennes. La nuit, c’est
pratiquement les mêmes températures,
le jour un peu moins, mais ces tempé-
ratures restent anormalement basses
pour Alger et surtout cette vague de
froid perdure, alors que d’habitude
elle ne dure que quelques jours.
Les Algérois se sont bien adaptés à ce
froid. Ils portent à profusion, pulls,
manteaux, bonnets sans oublier le
parapluie, bien que les grosses
averses sont rares.  Les enfants sont
abondamment emmitouflés, surtout les
tout-petits. Les transports publics,
comme d’habitude, sont bandés et la
circulation dans les artères d’Alger est
aussi dense. Les trottoirs sont  aussi
utilisés qu’habituellement et les maga-
sins brillent par leurs vitrines et cer-
tains, laissant grande ouverte leur
porte, se soucient à peine du froid
hivernal. 
Ces basses températures ne semblent
pas incommoder ceux qui travaillent
dehors ou  ceux chargés d’approvi-
sionner, très tôt le matin, la capitale en
denrées alimentaires, en produits
maraîchers particulièrement. Ces pro-
duits agricoles fraîchement récoltés et
cueillis malgré les gelées,  sont pré-
sents de bon matin sur les étalages. 
Ainsi, les pommes de terre, les
carottes, les poireaux, les fenouils, les
artichauts, les bottes de persil font bon
ménage avec la profusion exception-
nelle concrétisée par  l’abondance
cette année des oranges et des clémen-
tines. Les marchands s’affairent avec
leurs clients et ne se soucient guère du
froid qui règne sur la ville. Ils parais-
sent même satisfaits, contents que le
froid contribue à conserver leur mar-
chandise plus longtemps. En tout cas,
froid ou pas, ils sont habitués à tra-
vailler sans chauffage, dans l’air
ambiant. Actifs, ils résistent au froid
par leurs permanents  exercices phy-
siques. Cela ne les empêche pas d’al-
ler, pour un moment, au café du coin
prendre une tasse d’un café bien
chaud. D’une manière générale, les
Algérois, hommes et femmes, jeunes
et moins jeunes, apprécient ces jour-
nées froides de l’hiver. Ils les préfè-
rent de beaucoup aux torpeurs de l’été
et à ses journées étouffantes. 
Alger compte dans l’année plus de
périodes de climat chaud que froid. Le
soleil, parfois dur à supporter, y brille
en permanence. Aussi, c’est avec séré-
nité qu’ils accueillent cette vague de
froid, avec un ciel couvert les préser-
vant et les soulageant pour un moment
d’un soleil trop fort. 
Ces habitants de la capitale compatis-
sent profondément  cependant, mani-
festant leur pleine solidarité,  avec
leurs concitoyens d’autres régions du
pays,  dans les contrées montagneuses
notamment qui souffrent des méfaits
de la neige et de la rigueur excep-
tionnnelle de ce froid hivernal. 

Kamel Cheriti

LES ABONDANTES chutes de neige enregis-
trées ces dernières 72 heures dans la wilaya de
Skikda ont provoqué la fermeture de plusieurs
axes routiers isolant les régions montagneuses
de cette wilaya, selon les services de la Pro-
tection civile. Selon la même source, la RN 33
(reliant la wilaya de Skikda à Guelma) est res-
tée totalement impraticable ce qui a conduit à
l’isolement des villages et hameaux situés
dans la région de Ouled Hbaba comme El
Kermat et Ain Salamat. 
De même pour la région ouest de la wilaya
où la RN 132 (reliant Ouled Attia à El Zai-
touna) et le CW 7 sont bloqués du fait de

l’amoncellement de la neige, a ajouté la
même source.
La circulation automobile est également
impossible sur la RN 3 (reliant Skikda à
Constantine) dans la région d’El Kentour.
Devant cette situation climatique exception-
nelle, les éléments de la Protection civile, en
collaboration avec les éléments de l’ANP
(Armée nationale populaire) et de la Gen-
darmerie nationale ainsi que la direction des
travaux publics et les autorités locales, ont
mis en place tout un dispositif pour déneiger
ces axes routiers et assister les usagers de la
route en difficulté. Les éléments de la Pro-

tection civile ont également fait état de plu-
sieurs interventions dans les cités de Salah
Boulkeroua, 
les frères Saker, Merdj El Dib et Hamadi
Krouma, inondées après les fortes pluies qui
se sont abattues sur la ville de Skikda.Les
services de la sûreté de wilaya ont, quant à
eux, indiqué avoir reçu, au cours de ces der-
nières 24 heures, plus d’une centaine d’ap-
pels téléphoniques de citoyens demandant
de l’aide ou des renseignements quant aux
conditions météorologiques affirmant être
intervenus dans plusieurs endroits de la
wilaya suite à ces appels. R. N. 

SKIKDA 

Plusieurs axes routiers bloqués par la neige 

LE MAUVAIS temps a persisté hier dans la
wilaya de Béjaïa avec de conséquentes chutes
de pluies et de neige dans la nuit de lundi à
mardi. Ces intempéries, qui ont été bien
accueillies par les paysans, ont, une fois enco-
re, provoqué des désagréments. De nombreux
villages ont été isolés du reste de la wilaya à
cause de la neige. 
Ces derniers sont issus des communes situées
en altitude comme Béni Maâouche, Chemini,
Akfadou, Draâ El-Gaïd, Kendira, Aït Smaïl,
Adekar, Tizi N’berber,  Barbacha, Taourirt
Ighil, Béni M’lickèche,  Béni Djellil, Ighil Ali,
Ighram, Chellata, Kedira, etc. Des dizaines
d’établissements scolaires ont été désertés par
les élèves à cause du blocage des routes et par-
fois faute de chauffage. Cette situation a été
enregistrée à Adekar, Taouririt Ighil,  Chemi-

ni, Akfadou, Béni Maâouche Béni M’likèche,
Draâ El-Kaïd, Seddouk, Barbacha,  Aït Smaïl,
etc. 
Des travailleurs n’ont pas réussi à rejoindre
leurs lieux de travail à cause des routes cou-
pées par la neige. C’est ainsi que 14 chemins
de wilaya, des dizaines de chemins commu-
naux et plusieurs routes nationales ont été
coupées hier du fait de la poudreuse qui a per-
sisté encore dans la journée. On peut citer les
RN 12, 26 A, 106, 174, 175 et 09. La circula-
tion routière était difficile au niveau des trois
dernières routes. Les chemins de wilaya cou-
pés selon la DTP sont, entre autres, les 23,
159,  15, 07, 20, 16, 17, 35, 19, 14. 
Des Chemins situés dans les communes de
Barbacha, Chellata, Timezrit, Béni M’likèche
et Ighram, Aït Smaïl, Draâ El-Kaïd, Béni

Maâouche, Adekar, Chemini Kendira, etc. 
A Azaghar, dans la municipalité d’Akbou, les
parents d’élèves ont retenu leurs enfants à la
maison à cause de la défectuosité du chauffa-
ge.  A Aït R’zine, les parents d’élèves du vil-
lage de Bouchekfa n’ont pas envoyé leurs
enfants à l’école suite à l’inondation de plu-
sieurs classes. 
Et à Bordj Mira, un chauffage a explosé dans
une classe de l’école primaire Saïd-Saïdi peu
avant l’entrée des élèves en classe. Aussi, le
mur d’un lycée a cédé sous le poids d’un
éboulement à Kherrata. Un autre éboulement
a été enregistré près du tunnel d’Aokas avant-
hier soir. La circulation routière a été rétablie
quelques heures après suite au déblaiement de
celui-ci par la DTP. 

N. Bensalem

PERSISTANCE DES CHUTES DE NEIGE À BÉJAÏA

Des villages isolés et des écoles fermées
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ILS PRIENT ISRAËL
D’ATOMISER LA SYRIE
Des «opposants» syriens
chez l’entité sioniste 

UNE DÉLÉGATION de l’opposition
syrienne s’est rendue mardi en Palestine
occupée pour demander l’aide d’Israël,
non sans soulever un tollé parmi les
Palestiniens. Selon le quotidien israélien
Jérusalem Post, deux opposants, Issam
Zeïtoune, et le journaliste kurde Sirwane
Kajou ; étaient à la tête de la délégation
venue participer à une rencontre sur la
Syrie organisée dans l’Institut Truman de
l’Université hébraïque de «Jérusalem»,
al-Quds occupée.  Zeitoune n’en est pas à
sa première visite en Israël : il s’y est déjà
rendu en juin 2016 pour participer à la
conférence de Herzlia. Durant son inter-
vention, il a demandé aux responsables
sionistes l’instauration d’une «zone sécu-
ritaire» tout au long de la frontière avec le
Golan occupé, et d’aider les Syriens à y
créer «un petit Etat pour les Syriens qui
veulent vivre loin du régime d’Assad (…
) qu’il est actuellement impossible de ren-
verser ou de remplacer», a indiqué le
journal pro saoudien al-Hayat, publié à
Londres. Sur la situation en Syrie, il a
contacté par Skype, un important officier
syrien de l’ASL, un colonel déserteur pré-
senté sous le pseudonyme d’Abou
Sakher, lui demandant de «faire le point
sur la vie du peuple syrien sous embar-
go», sans lui faire part qu’il se trouve en
Israël. Il s’agissait en fait d’une mise en
scène pour épargner cette milice d’être
pointée du doigt pour ses liens avec l’en-
tité sioniste. C’est à ce moment là que
quatre étudiants palestiniens sont sortis de
leur silence en lui criant : «Dis-lui que tu
parles depuis Israël qui occupe le peuple
palestinien». Ce à quoi il leur a répondu :
«Ayez honte de vous-mêmes, par rapport
à ce qui se passe en Syrie vous vivez dans
l’Eden». «Vous ne devez pas demander de
l’aide à Israël, nous mourrons tous les
jours à cause de lui», lui a lancé l’un
d’entre eux.  Selon l’agence palestinienne
Sama, le public israélien qui a participé à
la rencontre était plutôt nombreux et a
plusieurs fois applaudi les propos des
opposants syriens.

R. I.

P ar ailleurs, un drone irakien a
pilonné des positions du groupe
terroriste Daesh, entrainant la

mort d’un bon nombre  de ses miliciens
voulant prendre la fuite de la rive Est de
Mossoul vers celle de l’ouest, via des
embarcations. Le correspondant d’Al
Alam a également rapporté que les avions
F16 ont détruit des usines pour la produc-
tion des pneus et des engins piégés, ainsi
que des usines d’armes et une station de
carburant dans les régions de Rachidiya et
les quartiers al-Amel et al-Qibba. 
Selon le correspondant de la chaine ira-
nienne arabophone d’Al-Alam à Bagdad,
les forces irakiennes ont fait des avancées

spectaculaires dans l’est de Mossoul, et la
carte de leurs progressions est en train de
se redessiner rapidement. 
Le centre d’information des opérations de
Ninive, publiant un rapport sur les avan-
cées significatives et rapides des forces
irakiennes ces dernières semaines à Mos-
soul, a brossé un tableau sur les zones
libérées à Mossoul. Sur la carte publiée, la
couleur verte montre les zones libérées
des mains des terroristes de Daesh, rap-
porte PressTV. 
L’armée irakienne a auparavant déclaré
qu’elle était parvenue à chasser les terro-
ristes d’un des quartiers de la ville qui
abritait de nombreux lieux saints chrétiens

et musulmans.  La partie ouest de la ville,
qui est située sur l’autre rive du Tigre, est
pourtant toujours sous l’emprise des terro-
ristes. 
Le 17 octobre 2016, l’armée irakienne, les
milices de la résistance populaire et les
peshmergas kurdes, soutenus par l’armée
de l’’air irakienne et l’aviation de la coali-
tion dirigée par les Etats-Unis, ont lancé
une opération visant à libérer cette ville. 
Si Mossoul est libérée totalement par les
forces irakiennes, Deach aura reçu un
grand coup, et nombre d’observateurs pré-
disent d’ores et déjà sa chute. Pour tou-
jours.                                               

D. Z.
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VERS L’ANÉANTISSEMENT DE DAECH

L’est de Mossoul libéré de
l’emprise terroriste

Les forces irakiennes sont arrivées à la Grande mosquée de Mossoul située sur la rive Est du Tigre.
La Grande mosquée libérée n’est pas celle où Abou Bakr Baghdadi a donné son discours. La

mosquée al-Nouri al-Kabir où le chef de Daesh avait prononcé son message en 2014, se situe sur la
rive ouest de Mossoul.

LA CANDIDATE au poste d’ambassadrice américaine
auprès de l’Onu, Nikki Haley, est censée diminuer la
contribution des états-Unis au budget des Nations unies
lors de la prochaine séance du Sénat, car à son avis ces
cotisations ne se payent pas, apprend-on de son discours
pour l’audience de confirmation des charges. Avant même
d’entrer officiellement dans ses fonctions d’ambassadrice
américaine auprès de l’Onu, Nikki Haley s’interroge déjà
sur les priorités des Nations Unies et sur la question de
savoir si la contribution américaine au budget de l’organi-
sation est rentabilisée. 
«Nous apportons 22 % du budget des Nations unies, soit
bien plus que n’importe quel autre pays. Nous sommes
une nation généreuse », écrit Mme Haley dans son dis-
cours, consulté par Reuter, « mais nous devons nous
demander ce que nous apporte de bon cette contribution
disproportionnée. Ce que nous payons nous est-il retour-
né?» Bien qu’elle ait l’intention de dire qu’elle attend
avec impatience de représenter les états-Unis sur la scène
internationale de l’Onu,  Nikki Haley ne cache pas son
scepticisme au sujet de la valeur actuelle des Nations

unies, ce qui fait écho à l’opinion exprimée par le prési-
dent élu Donald Trump et ses conseillers selon lesquels
l’organisation basée à New York est biaisée, gonflée et
inefficace. La future ambassadrice a également critiqué
l’administration Obama pour avoir permis au Conseil de
sécurité de condamner Israël et a promis qu’elle ne laisse-
rait plus jamais une telle chose se reproduire, si sa candi-
dature était approuvée par le Sénat américain. Fin
décembre dernier, le Conseil de sécurité de l’Onu a voté
une résolution exhortant Israël à «cesser immédiatement
et complètement toute activité de colonisation en territoi-
re palestinien occupé, dont Jérusalem-Est   (ndlr :  Al
Qods occupée)». 
Le bureau du premier ministre israélien a ensuite déclaré
que son pays ne respecterait pas la résolution. Nikki
Haley, la jeune gouverneure de Caroline du Sud est deve-
nue la première femme nommée par Donald Trump dans
son administration. Il faut néanmoins que le Sénat
approuve sa candidature pour qu’elle devienne officielle-
ment ambassadrice des états-Unis auprès de l’Onu.                                                                         

R. I.

BUDGET DE L’ONU 

La future ambassadrice US trouve que les USA contribuent trop
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P our Tarek Douiri, la scène théâ-
trale égyptienne tente de s’adap-
ter à la réalité de la société,

notamment durant la période de l’après 25
janvier conduisant à la chute du régime de
l’ex- président Hosni Moubarak. Il a affir-
mé que les nouvelles productions, en par-
ticulier, inhérentes au 4e art dans son pays,
« veulent s’adapter à la nouvelle donne
née suite à la révolution du 25 janvier »,
rapporte l’Agence presse service d’Algé-
rie. Ce metteur en scène a expliqué que
« le théâtre égyptien se trouve dans la
même situation que celle de sa société,
tentant de connaître l’expérience de la
révolution, ses points forts et ses points
faibles et ses erreurs », tout en saluant la
volonté de la nouvelle génération théâtra-
le. Mieux encore, le théâtre égyptien se
pose actuellement des questions sur cette
problématique, d’après ce conférencier, il
cherche des réponses. Au sujet de la pro-
duction théâtrale dans le monde arabe, il
s’est félicité de « la prise de conscience

des sociétés arabes de l’importance de la
résistance intellectuelle face aux phéno-
mènes du terrorisme, de la violence et de
l’extrémisme ». L’intérêt accordé par le
théâtre arabe aux sujets de l’heure repré-
sente, à son humble avis, « une renaissan-
ce culturelle et sociale décisive capable
d’influer sur la situation (des pays)
arabe ». Cette neuvième édition du Festi-
val arabe du théâtre à Oran et à Mostaga-
nem dont la clôture aura lieu, aujourd’hui,
jeudi, avec la remise des prix El Kassimi,
sera ponctuée ce lundi par la remise des
prix au concours d’écriture théâtrale pour
enfants. 

DEUX ALGÉRIENS PRIMÉS
Les deux Algériens Kenza Mebarki et
Omar Ferroudj ont décroché les second et
troisième prix du concours d’écriture théâ-
trale pour enfants de 2016, organisé dans
le cadre du neuvième Festival du théâtre
arabe. Le texte Djeha digital de K. Mebar-
ki relève du personnage légendaire Djeha

qui attire l’attention des enfants sur leur
patrimoine, leur langue et leur identité, à
l’ère de l’hégémonie des nouvelles tech-
nologies. Celui de O. Ferroudj, Un seul
zéro tente de mettre l’accent sur l’impor-
tance de l’informatique à développer
l’imagination et la pensée chez l’enfant.
Mustapha Mohamed Abdelfettah de Syrie
a participé avec son texte Darine cherche
un pays, il a décroché le deuxième prix
bis. Le troisième bis sera attribué à
l’Egyptien Mohamed Mohamed Moustad-
jab pour son texte Photo selfie. Le premier
prix de ce concours ne sera pas décerné
par le jury pour « faiblesse » de la langue,
de l’écriture scénique et de la construction
des personnages, « sans pour autant sous-
estimer la valeur critique du prix », selon
le critique palestinien Fathi Abderrahma-
ne, membre du jury, qui a expliqué que les
textes primés « nécessitent une améliora-
tion ». Le jury a préféré décerner deux
prix ex aequo.   

R. C.
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9e FESTIVAL DU THÉÂTRE ARABE À ORAN

La scène égyptienne après 
la révolution

Lors d’une conférence animée, la veille de la présentation de sa pièce Zombie et les dix erreurs, ce
mardi 17 janvier, dans le contexte du neuvième Festival arabe du théâtre à Oran, le metteur en scène

égyptien Tarek Douiri n’a pas manqué d’intervenir sur l’état de la scène théâtrale de son pays. 

L’AUTEURE-COMPOSITEUR interprète
Joyce Jonathan se produira, aujourd’hui,
jeudi 19 janvier, à 19h30, sur la scène de
la salle Atlas, à Bab El Oued-Alger, avant
son passage samedi au complexe Ahmed
Bey-Zénith de Constantine. 
Elle sera accompagnée du guitariste Sté-
phane Bertin et du contrebassiste Frederic
Jaffre. Elle chante, entre autres, en duo
avec Vianney Les filles d’aujourd’hui
(nouvel album Une place pour moi,
février 2016). 
Elle se reconnait dans ses filles qui,
d’après elle, sont «énervantes, trop hési-
tantes » et même « dégoutantes ». 
Et tout comme les garçons, « elles suivent
le vent ». Dans un style de musique acous-
tique, pop-folk, et une voix presque enfan-
tine, elle suivra son petit bonhomme de
chemin à partir de son premier opus Sur
mes gardes (disque de platine), réalisé par

Louis Bertignac. Elle a alors vingt ans et
elle va très vite, après le succès de Pas
besoin de toi et Je ne sais pas. Considérée
comme une artiste de la nouvelle scène
française, Joyce raconte dans ses mélodies
avec un zest de lyrisme des histoires de
son temps. 
Elle parle en partie d’elle-même, mais
aussi de sentiments et d’expériences de
ses proches et de ses amis, et par consé-
quent du commun de l’être humain. Elle
est présentée comme une artiste de la
génération décomplexée des filles qui
voient loin. Sans agressivité, elle use d’un
jeu de guitare et de piano pour clamer sans
tabou ce qu’elle veut. 
Avec aisance et la pureté de sa voix, la
parolière livre ses textes au public avec
grand plaisir et authenticité. 
Bonne soirée ! 

M. R

LE CONCERT DU JOUR

Parole

SORTIR
ANDALOU
Lila Borsali en concert Il était une fois...à
Grenade. Aujourd’hui, jeudi 19 janvier.
19h. Ibn Zeydoun, Alger. Grenade, l’espa-
ce où toutes les histoires se rencontrent… 

CARAVANE
Caravane to Sahara du chanteur Hamid
Baroudi. 19h. Placettes publiques.
Ain Salah, aujourd’hui, jeudi 19 janvier.
Tamanrasset, dimanche 22 janvier. 
Djanet, mercredi 25 janvier. 

CENTENAIRE 
Centenaire de la naissance de Mouloud
Mammeri. At Yanni en Kabylie. Samedi 21
janvier. Avec le sculpteur Olivier Graïne,
auteur de la statue de Mouloud Mammeri
érigée à Bouaziz Aït Chebib en juin 2016,
et nombre de personnalités. Journée d’ac-
tion culturelle ouverte à toute personne
intéressée. Contact :
anrzu.lecentenaire.mammeri@gmail.com

DEDICACE 
Rencontre avec Kamel Bouchama pour la
dédicace de ses ouvrages. Samedi 21 jan-
vier. 14h. Librairie Point Virgule (contact :
0555 01 30 17). Cheraga-Alger. 
- Le mouvement ouvrier et syndical en
Algérie 1884-1962, Ed. El Maarifa & Juba.
- Lalla Zouleikha Oudai la mère des résis-
tants. 
- Le Mouloudia de Cherchell, école de
patriotisme, creuset de martyrs. Ed. Juba. 

PORTRAIT
Vernissage de l’exposition photographique
Makeda Mixed couples d’Aurore Vinot.
Samedi 21 janvier. 16h30. Dar Abdelatif,
Alger. Visible jusqu’au jeudi 9 février.
Chroniques en noir et blanc sur la mixité
des couples en Algérie et ailleurs. Consul-
ter : photomakeda.com 

JAZZ
1er concert de Dam’nco Band à Alger.
Jeudi 26 janvier. 19h. Ibn Zeydoun. Jazz
pop avec le batteur Damien Schmitt, le
bassiste Michel Alibo, Michael Lecoq aux
claviers, Stéphane Edouard et Fred Dupont   
aux percussions, le guitariste Yann Negrit. 
Accès : 1000 DA. 

SOPRANO
Spectacle Les mille et une lunes de la prin-
cesse Boudour. Mercredi 25 janvier.
19h30. Opéra Boualem-Bessaih d’Alger.
Avec la soprano Amel Brahim-Djelloul, le
pianiste Nicolas Jouve, le conteur Jihad
Darwiche. 

MANGA
Exposition Dz Manga. Musée public natio-
nal d’art moderne et contemporain-
MAMA, jusqu’au jeudi 30 mars. 140
œuvres de bande dessinée de 21 auteurs.
Ateliers de création: écriture du scénario,
dessin des personnages, story-board,
encrage, ombrage, tramage, insertion des
bulles, lettrage et colorisation. Rencontres,
vente dédicace… Consulter: mama-dz.com

CHANGEMENT
Exposition 60 solutions pour le change-
ment... Inventer de nouveaux modèles de
développement. Institut français d’Alger
jusqu’au jeudi 30 mars. 60 initiatives illus-
trées par les photographies de Yann Arthus-
Bertrand. Chaque jour, de nouvelles pra-
tiques sont testées et développées. Des
villes chinoises ou colombiennes se lan-
cent dans des programmes de chauffage
urbain et de transport plus économes en
énergie ; des ONG malgaches et brési-
liennes accompagnent l’évolution de tech-
niques agricoles pour lutter contre la défo-
restation ; des entreprises françaises et
danoises optimisent leurs processus indus-
triels pour réduire leur empreinte carbone
et leur consommation d’eau ...
Les foyers d’innovation se multiplient, au
Nord comme au Sud…   



SANTé 10

LE JEUNE INDÉPENDANT # 5680 DU JEUDI 19 JANVIER 2017

Une équipe de chercheurs nantais a lancé
un vaste programme visant à mieux

comprendre les mécanismes de
l’hypercholestérolémie familiale sévère,

une maladie génétique relativement
courante qui touche entre une personne

sur 200 et une sur 400.

C e programme de recherche baptisé CHOPIN a
reçu un financement public de plus de huit mil-
lions d’euros. Porté par le CHU de Nantes et

l’Institut national de la recherche et de la santé médicale
(Inserm), il associe des unités de recherche publiques et
privées (laboratoires pharmaceutiques et start-up).
L’un des objectifs du programme est de permettre aux
patients qui en ont le plus besoin de bénéficier des traite-
ments innovants comme les anti-PCSK9. Des traitements
à base d’anticorps. 
Il reste encore à évaluer s’ils permettent une baisse des
accidents cardiovasculaires. «Les anticorps anti-PCSK9
ont fait la preuve de leur efficacité pour baisser le mauvais
cholestérol, de l’ordre de 50 à 60%. On attend maintenant
les essais d’intervention cardiovasculaire où l’on veut
voir l’effet sur le risque d’infarctus, d’AVC et de mortalité
cardiovasculaire. Nous aurons les premiers résultats avec
le premier médicament de cette classe en mars 2017»,

explique le Pr Bertrand Cariou, endocrinologue. Près de
8% des patients touchés par une hypercholestérolémie
familiale ne développent pas de maladie cardiovasculaire.
Dans le cadre du programme CHOPIN, les chercheurs
vont essayer de comprendre pourquoi ces familles sem-
blent être protégées. En parallèle, ils vont essayer avec
l’appui de laboratoires de ville de trouver des patients aux

taux particulièrement bas de cholestérol afin de les suivre
et d’étudier les conséquences de ce faible taux. Une partie
des gènes impliqués dans l’hypercholestérolémie familia-
le sévère sont encore inconnus. En étudiant le génome des
patients, les chercheurs espèrent en identifier de nou-
veaux pour mieux comprendre l’effet du cholestérol sur
nos organismes.

LES PERSONNES souffrant de migraines chroniques
auraient un risque accru de faire un accident vasculaire
cérébral à la suite d’une intervention chirurgicale, selon
des travaux présentés dans le British Medical Journal. 
Si ces données doivent être confirmées, elles sont cohé-
rentes avec le constat général d’un sur-risque d’AVC chez
les personnes souffrant de migraines «avec aura».
La migraine était déjà identifiée parmi les facteurs de
risque des AVC ischémiques (dus à un caillot et de loin les
plus fréquents), mais aucune étude n’avait encore évalué
son rôle lors d’une intervention chirurgicale.
La migraine est un mal de tête récurrent, le plus souvent
unilatéral et pulsatile. 
Elle concerne environ 15% des adultes, avec une forte
prédominance pour les femmes.
La «migraine avec aura» concerne 20 à 30% des cas : il
s’agit d’une migraine associée à des troubles transitoires
comme des troubles de la vue, de la sensibilité et de la
parole.
En analysant les dossiers de quelque 124.000 patients
ayant subi des interventions chirurgicales dans trois hôpi-
taux américains entre 2007 et 2014, des chercheurs ont
constaté que, dans le mois suivant l’opération, un AVC
survenait moins fréquemment dans l’échantillon considé-
ré dans son ensemble (2,4 patients opérés pour 1.000) que
chez les personnes présentant des «migraines avec aura»
(6,3 cas sur 1.000, voir encadré) ou chez les patients pré-
sentant des migraines sans aura (3,9 cas sur 1.000). La
chirurgie la plus concernée était la chirurgie vasculaire et

cardiaque ainsi que la neurochirurgie. En tenant compte
de l’âge, du sexe et des maladies cardiovasculaires pré-
existantes (autant de facteurs de risques d’AVC), les cher-
cheurs estiment que le sur-risque d’AVC post-opératoire
reste statistiquement significatif pour les personnes pré-
sentant des migraines sans aura (de l’ordre de +50% par
rapport aux non-migraineux) et avec aura (sur-risque qui
pourrait être jusqu’à triplé par rapport aux non-migrai-
neux).
Les migraineux ont également été un peu plus nombreux
que les non migraineux à être ré-hospitalisés au cours des
30 jours ayant suivi l’intervention (extrapolé à la popula-
tion générale, ce sur-risque serait compris entre +22% et
+41%).

MIEUX SURVEILLER LES PATIENTS MIGRAINEUX
Pour M. Eikermann, compte-tenu du nombre de migrai-
neux dans la population, «il est important que les méde-
cins connaissent ce risque accru dans la période péri-opé-
ratoire, en particulier chez des patients qui ne présentent
pas les facteurs traditionnels de risque d’AVC». 
Ces facteurs incluent notamment l’âge ou les antécédents
familiaux, mais également des facteurs modifiables
comme l’hypertension artérielle, le tabagisme, un choles-
térol trop élevé ou encore le diabète.
«Les résultats de notre étude viennent s’ajouter aux
preuves qui s’accumulent pour dire que la migraine et
notamment la migraine avec aura, doit être considérée
comme un marqueur de risque accru d’AVC ischémique»,
soulignent les auteurs.
Ils n’expliquent toutefois pas le phénomène et se conten-
tent d’avancer quelques hypothèses comme l’existence de
prédispositions génétiques. 
Ils évoquent également l’utilisation de vasopresseurs, des
médicaments destinés à stabiliser la tension artérielle pen-
dant les interventions chirurgicales qui, à fortes doses,
pourraient accroître le risque d’AVC chez les migraineux. 
«L’anesthésie, la déshydratation, et l’arrêt temporaire des
anticoagulants pendant la période péri-opératoire peuvent
aussi aggraver l’hyper-coagulation induite par la chirurgie
et faciliter la formation d’un caillot chez les patients
migraineux», ajoutent-ils.

HYPERCHOLESTÉROLÉMIE  

quand l’excès de cholestérol 
est génétique

MIGRAINES  

un risque accru d’AVC après une intervention chirurgicale ?

aminazoune@yahoo.fr
-2e conférence internationale d’infectiologie d’Oran du
27 au 29 janvier
La deuxième conférence d’infectiologie d’Oran se tiendra
du 27 au 29 janvier en cours sous le thème «thérapeu-
tiques infectieuses: nouveaux défis», à l’initiative du
CHUO.
Trois thématiques principales ont été retenues à savoir
«Les antibiotiques» qui aborderont plusieurs sujets tels
que la résistance aux antibiotiques, les infections nosoco-
miales et la consommation des antibiotiques. L’infection
au VIH/Sida et les hépatites virale B et C feront l’objet de
deux autres thématiques des communications.
-Formation pour les chirurgiens dentistes, «L’essentiel en
prothèse» le 3 février 2017 à Alger
International Researchs and Studies Institute organise une
formation spécialisé en prothèse pour les chirurgiens den-
tistes, « de la théorie à la pratique », de trois journées. 

Les facettes céramiques collées de « A à Z », démonstra-
tion sur les techniques de préparations coronaires pour
facettes, confection des provisoires, prise d’empreinte et
démonstration sur le collage, biomécaniques des prépara-
tions, les différents types de préparations coronaires, l’oc-
clusion en prothèse conjointe, techniques d’empreintes, la
prothèse provisoire seront débattus lors de la première
journée.
Traitement par prothèse adjointe métallique et préparation
du canal d’une incisive centrale, prise d’empreinte,
confection d’une prothèse provisoire, seront également
les thèmes de cet événement scientifique.
-1er congrès international de chirurgie thoracique en
février à Oran
Le 1er congrès international de la Société algérienne de
chirurgie thoracique aura lieu les 24 et 25 février pro-
chains à Oran, a-t-on appris jeudi de ses organisateurs.
Cette manifestation scientifique, initiée par la Société

algérienne de chirurgie thoracique, aura comme thème
principal le cancer bronchique et réunira des experts
nationaux et étrangers.
Les dernières recherches et thérapies en la matière ainsi
que les meilleurs moyens de prévention, seront présentés
lors de cette journée, a-t-on précisé de même source.
-17ème Panarab Cancer Congress 2017 - 20 au 22 avril
2017 à Alger  
-Congrès annuelle de la Société Algérienne de Chirurgie
Urologique «SACU», la Société Algérienne d’Urodyna-
mique et de Pelvipérinéologie «SALUDPP» et l’Associa-
tion des Urologues de Constantine «ASUR» - 27 au 29
avril 2017 à Constantine 
-2èmes journées de gastroentérologie «Brahim Touche-
ne» - 4 et 5 mai 2017 à Batna 
-5ème congrès médical et les 3èmes congrès maghrébins
de médecine générale/médecine de famille - 19 et 20 mai
2017 à Oran 

RENDEZ-VOUS SCIENTIFIQUES 
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L’HISTOIRE SOCIOCULTURELLE DE L’ALGÉRIE

ENTRE ANTAGONISMES
ET ÉVOLUTION  

QUEL HÉRITAGE ? COMMENT 
LE FRUCTIFIER ? QUELS SONT 
LES HÉRITIERS ?
Nous héritons d’un projet de constitution
d’une science nouvelle, non dans le sillage
de transformation sociale et culturelle de
son époque mais dans un cadre de déclin
de la civilisation arabo-musulmane de
manière générale et particulière du Magh-
reb du XIVe. C’est un contexte de sclérose
culturel et scientifique.
Héritier lui-même de la pensée nationalis-
te, il lui assigne comme tâche de rendre
compte de la décadence des sociétés dans
lesquelles il évolue et qu’il observe.
Il construit son nouvel espace de savoir
sur trois points sensibles.
1. Il appartient au courant traditionaliste et
il l’affirme « nous devons croire et
connaître ce qui nous a été ordonné en gar-
dant le silence sur ce que nous ne compre-
nons pas, la raison n’a rien à voir avec la
loi religieuse, il faut s’en remettre au
législateur ».
« Si la philosophie est efficace pour
connaître le monde sensible, on ne doit
pas s’en servir pour spéculer sur l’unicité
de Dieu, l’au-delà ou la vérité du prophé-
tisme »
« La pensée rationnelle peut investir le
domaine du pouvoir politique et aboutir à
la désacralisation».
2. « La philosophie ne peut connaître
l’être. Elle est vouée à l’échec. Le dogme
religieux lui est prééminent et se distingue
d’elle ».
3. Le rapport à l’historiographie est de
connaître le récit des événements poli-
tiques des dynasties et des circonstances
du lointain passé « cependant vu de l’inté-
rieur, l’histoire a un autre sens, il faut la
scruter, méditer et s’efforcer d’accéder à la
vérité, à expliquer avec finesse les causes
et les origines des faits, à connaître à fond
le pourquoi et le comment des événements
» dit en substance Ibn Khaldoun.
Ce qui a débouché à l’émergence d’un
nouvel objet de connaissance : la société.
Qu’est ce qui pourrait nous inspirer
aujourd’hui dans la production de l’œuvre
Khaldounienne et qui serait encore actuel-
le face à certains courants de la pensée
sociologique contemporaine ? « Sur trois
points », nous dit Djeghloul « il a eu une
attitude révolutionnaire » :
- Ce n’est pas l’individu qui serait la base
réelle de la société mais c’est le umran qui
est une réalité « sui généris », qui se défi-
nit par les structures et les groupes qui le
constituent.
- Il a rompu avec la conception associa-
tionniste et contractualiste du politique ; le
politique, réalité naturelle, caractérisée par
la domination d’un groupe sur la société.
- Il a rompu, partiellement, avec la
conception religieuse qui faisait de la loi
divine la norme et le moteur des sciences
humaines dans un monde musulman,
comme en Europe d’ailleurs.
S’il n’a pas élaboré et systématisé les
concepts de base et les méthodes des
sciences sociales formulées au XIX s, il a
pu poser des «jalons qui paraissent aujour-
d’hui comme des intuitions 
géniales ».
L’actualité, aussi, du legs khaldounien
c’est d’avoir élaboré des concepts qui
caractérisent la société maghrébine médié-

vale qui dépassent l’anecdotisme de l’his-
toriographie colonialiste sur l’anarchie
politique maghrébine. Ces concepts per-
mettent de rendre compte des mécanismes
de la formation et du mouvement particu-
lier des Etats maghrébins qui sont fondés
sur leur coexistence contradictoire et non
sur la déstructuration des rapports ligna-
gers.
Le rôle moteur de l’organisation tribale
dans la construction étatique.
S’exprime dans l’accentuation des diffé-
renciations intratribales et renforcement
de « la Açabia » porté par une entreprise
de rénovation religieuse, puissant moyen
d’unification supratribale.
Donc c’est la révolte de tribus galvanisées
par l’appel religieux qui assure la cohé-
sion par la croyance dans la justesse de
leur action (Imamat de Tahert, l’empire
Almoravid, L’empire almohades…) en
constituent l’exemple des entreprises de
construction étatique.
Ce projet étatique de la structure tribale ne
se réalise qu’après la prise de contrôle du
commerce caravanier et son point de tran-
sit (Tahert pour les Fatimides, le royaume
de Ghana par les almoravides, la route
Sidjlmas Fès pour les almohades).
Cependant l’organisation étatique, ainsi
constituée ne se condense pas dans une
formation de groupes sociaux homogènes
et puissants en mesure d’avoir une assise
sociale, qui la dispenserait du particularis-
me de l’organisation tribale. L’aristocratie
commerçante qu’elle engendre et qui
prend une importance entretient un rap-
port de contradiction non antagonique
avec l’aristocratie tribale, parce que son
développement axé sur le grand commer-
ce international se fait en osmose avec
cette dernière.
Qu’en est-il de la fécondité de la pensée
khaldounienne au Maghreb central à partir
du 10e siècle ?
La structuration du pouvoir politique avec
l’arrivée des ottomans change.
Avec les débuts de la conquête française,
la tentation étatique de l’Emir Abdelkader
pourrait être assimilée à une résurgence de
la temporalité khaldounienne, mais son
glorieux échec consacre la pénétration du
capitalisme, brisant dans ses fondements
les rapports hadara-badia. Celles-ci seront
bouleversées par la spoliation des terres, et
la pénétration et le développement du

capitalisme.
Les villes (la hadara) se transforment par
l’apport du peuplement européen et l’exo-
de rural.
La nouvelle structuration politique mise
en place par l’Etat colonial, inspira le
mouvement national qui en s’appuyant sur
les nouveaux groupes sociaux va mener la
lutte pour l’indépendance.
Quelques années après l’indépendance
l’Algérie connait de profondes mutations
structurelles qui tranchent avec la tempo-
ralité khaldounienne et les concepts qu’il
avait produits.
Mais si les structures ont muté, les modes
de représentation et de relation sociale
n’ont pas nécessairement suivi.
« Le caractère brutal et exogène des muta-
tions induites par la colonisation, le ryth-
me particulièrement rapide des mutations
induites par l’Etat national, ont entraîné à
la fois une déstructuration du tissu social
et une réactivation d’anciennes formes de
sociabilité ainsi qu’un décalage entre les
changements structurels et les modes de
représentation sociale qui s’expriment
dans une dérive culturelle faite à la fois de
mimétisme à l’égard des schémas de la
modernité occidentale et de la conserva-
tion-réactivation phantasmique d’une tra-
dition culturelle idéalisée » écrit A. Djegh-
loul.
Ce mimétisme traduit l’incapacité de notre
intelligentsia d’investir dans la connais-
sance du champ socioculturel de notre
société actuelle.

LES BOULEVERSEMENTS 
Toute formation sociale ne peut être saisie
que dans le mouvement historique dont
elle ne représente qu’un état transitoire.
Toutes les nations connaissent des évolu-
tions dans leurs pratiques et leurs usages
dont le moteur est la lutte des différents
groupes d’intérêts.
La nation algérienne a sa propre histoire et
sa propre évolution
Faisons la remonter à l’histoire sociocul-
turelle héritée de Ibn Khaldoun. 
Elle se singularise au XIVe siècle -et bien
avant- d’abord par une organisation tribale
-une vie en communauté de forme agna-
tique et d’alliances- dont l’autorité poli-
tique est liée aux rapports lignagers -le
chef de tribu ou le cheikh appartient au
lignage dominant-.

La tribu est un ensemble de clans structu-
rés au sein duquel un processus de diffé-
renciation socio-économique s’opère et
permet à l’un d’eux à se constituer en aris-
tocratie tribale.
Cette position dominante sur le plan éco-
nomique lui permet de commander à l’en-
semble de la tribu. Par là elle acquiert une
puissance en force et en instinct de groupe
; c’est cette puissance que qualifie par le
concept de açabiya Ibn Khaldoun.
Cette force est fondée sur une contradic-
tion : la domination de l’aristocratie triba-
le n’est possible qu’avec la solidarité tri-
bale mais s’affranchit d’elle, surtout après
sa transformation en pouvoir d’Etat.
Le rôle moteur de l’organisation tribale
dans la construction étatique s’exprime
dans l’accentuation de différenciation
intra-tribale et le renforcement de la aça-
biya, portée par une entreprise de rénova-
tion religieuse, puissant moyen d’unifica-
tion.
Observons qu’à l’origine de cette puissan-
ce c’est la formation en groupes homo-
gènes par des rapports lignagers, au sein
desquels éclot une aristocratie dominante
et dirigeante, portée par une motivation
religieuse pour la prise du pouvoir éta-
tique.
La açabiya qui constituait une forme d’or-
ganisation politique transitoire devient
une force qui permet à l’aristocratie tribale
de se transformer en pouvoir d’Etat.
Mais la fascination du pouvoir conduit à
l’effritement de la açabiya ; l’aristocratie
entre en contradiction avec la tribu et
monopolise le pouvoir en se maintenant
par le pouvoir de la richesse, que lui pro-
cure la fiscalité qu’il étend de plus en plus
grâce à laquelle il entretient une armée
pour le soutenir.
Le train de vie dispendieux des généra-
tions suivantes avec les charges fiscales
qui étouffent l’activité économique, fragi-
lisent l’Etat et devient une proie facile
pour une nouvelle aristocratie tribale. 
Cette ascension sociale a été rendue pos-
sible par sa participation au grand com-
merce caravanier en le convoyant et le
protégeant.
L’Etat ainsi constitué par la açabiya, il lui
est impossible de la liquider en se consti-
tuant une assise sociale. 

(suivra)

PAR SAFY BENAISSA, 
CADRE SUPÉRIEUR 
EN RETRAITE

(8e partie)

Il faut s’engager à mieux étudier les antécédents de nos sociétés rurales ou citadines de groupes ou institutions au sein desquels s’est
opéré pendant cette histoire contraignante, un changement interne dans une chaîne continue d’apports étrangers induisant, une

modification dans les structures sociales, une corruption des mœurs plus ou moins assumée, mais n’échappant jamais à leur nature
profonde.
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IL EXISTE UNE ENTREPRISE QUI
TRANSFORME VOS CENDRES EN FEU
D’ARTIFICE APRÈS VOTRE MORT !

Vous voulez une montée spectaculaire au ciel ? Eh bien, vous l’aurez grâce à cer-
taines entreprises comme « Heavenly Stars Fireworks » qui proposent de transfor-
mer vos cendres en un spectacle pyrotechnique après votre mort. Les cendres du
journaliste et écrivain américain Hunter S. Thompson ont été dispersées ainsi.

UNE HEURE de Simpson, une
première prometteuse qui laisse
pourtant un goût amer aux
inconditionnels de la série et du
hip-hop. Jamais en 28 saisons,
ils n'avaient eu d'épisode tel que
celui de dimanche soir, lequel
était intitulé "The Great Phats-
by". A gros coups de bandes-
annonces, les téléspectateurs se
sont vus promettre monts et mer-
veilles, stars du hip-hop à gogo
et épisode d'"excellence". Il n'en
fut rien, selon The Guardian,
bien que le générique légendaire
remixé vaille le détour.L'épisode
inédit "The Great Phatsby" a
tenté de combiner le célèbre
roman de Francis Scott Fitzge-
rald, "Gatsby le Magnifique"
(adapté au cinéma par Baz Luhr-
mann et dont la bande-originale
avait notamment été produite par
Jay Z, qu'on retrouve sur deux
titres), et la série Empire en y
injectant la jet-set du rap améri-
cain. Dans cet épisode au cours
duquel Mr Burns tente de retrou-
ver la folie de sa jeunesse, on
découvre un ribambelle de stars.
Beyoncé, Spike Lee, Flavor Fav,
Cornel West, Dennis Rodman se
côtoient lors d'une fête très hype
durant laquelle Homer et Mr

Burns se lieront d'amitié avec un
rappeur prénommé... Jay G. 
Une chose en entraînant une
autre, Mr Burns se voit dévoré
par ses vieux démons: invité à
jouer sur les tables de craps, il
redevient le grand flambeur d'an-
tan et dilapide même tous ses
avoirs face au redoutable Jay G.
Après moult circonvolutions,
Jazzy James (Keegan-Michael
Key) est envoyé par Burns en
studio pour enregistrer un titre
vengeur et les rappeurs Taraji P.
Henson, RZA, Snoop Dogg et
Common débarquent pour lui
donner un coup de pouce et ainsi
régler leurs comptes avec Jay G.
Ce dernier parviendra cependant
à empêcher la sortie du tube, à
coups de millions.Tout cela
aurait pu avoir du chien si les
titres avaient valu leur pesant
d'or, à l'image du bling-bling de
l'épisode. Mais le Guardian est
affirmatif: le rap qu'on entendra
dans "The Great Phatsby" est
aussi convenu que superficiel, et
aussi décevant que tous les cli-
chés dont regorge l'épisode spé-
cial qui n'a rien pêché de bon
dans le vrai Gatsby le Magni-
fique. Tout du long en effet, on
retrouve des lieux communs sur
le hip-hop et ses stars, et unique-
ment du très prévisible. 
Des allusions de RZA au Wu-
Tang, un Snoop Dogg qui fume
et plane, Common qui prêche la
bonne parole. Et, surtout, le plus
malheureux de l'histoire: "Le rap
y est lamentable. Le brol tradi-
tionnellement fait pour la télé
que vous obtenez quand les pro-
ducteurs et les scénaristes
essaient de simuler le rap sans en
faire vraiment (...) Le rap est
pourtant bien plus que tout ce
qui brille", décoche le Guardian. 
Vous apprécierez peut-être mal-
gré tout, lors de la diffusion chez
nous ou sur internet, la pointe
d'humour subtil de Bart lors de
son enquête sur Jay G, et qui
arrivera à la conclusion que "les
seuls vrais experts en rap sont
des nerds blancs". 
Ou encore les déboires de Lisa et
le petit "riche" dont elle s'éprend,
ce qui l'amènera à en découdre
avec ses propres valeurs. Le
meilleur de l'épisode ne repose-
rait donc malheureusement pas
sur le fil rouge de l'histoire. En
attendant, voici quelques teasers
et le générique remixé par Jim
Beanz, en guise d'avant-goût.

PHATSBY LE PAS
MAGNIFIQUE ET LE

GÉNÉRIQUE RAP DES

SIMPSON

SYLVAIN reste traumatisé par
cette expérience.Sylvain Bru-
nette, un habitant de Franklin,
une petite ville québécoise, est
considéré comme un délin-
quant. La justice l'a d'ailleurs
condamné à une peine de 54

jours de prison. Son crime: pos-
séder six chats alors que le
règlement municipal ne n'en
permet qu'un...
L'homme avait pourtant été
averti de son illégalité et avait
déjà reçu trois amendes pour

une montant total de 980 euros!
Mais vivant des aides sociales,
il n'avait pas su les régler et a
été jeté en prison.
Sa famille a pris quatre jours
avant de pouvoir réunir la
somme nécessaire à sa libéra-
tion. Quatre jours qui ont sem-
blé être une éternité pour Syl-
vain. "Les gars sont gros,
grands et méchants. Imaginez :
moi, j'étais là pour avoir gardé
mes chats. Je ne ferai pas de mal
à une mouche..", confiait-il au
Journal de Montréal.
Malgré cette expérience trauma-
tisante, Sylvain refuse d'aban-
donner ses animaux et déclare:
"Oui, j'ai six chats, je les traite
bien et ils restent à l'intérieur de
ma maison. Ils dérangent qui ?
On est à la campagne, mes voi-
sins ont des chiens et ils ne se
sont jamais retrouvés en pri-
son".

Il passe quatre jours en prison
parce qu'il possède six chats

UN SPECTACLE BLUFFANT
DANS LE CIEL DU CANADA

Bien connues des scientifiques, ces impression-
nantes colonnes lumineuses au Canada ont une
explication logique.
Le 13 janvier dernier, Timothy Joseph Elzinga a
assisté à un spectacle stupéfiant près de North
Bay (Ontario, Canada). Des sortes de piliers
lumineux de plusieurs couleurs se dressaient ver-
ticalement derrière la colline. Alerté par les cris
de son fils, il a capturé ces images folles et a réa-
lisé une vidéo à ce sujet. "J'ai vu ces rayons de
lumière qui ressemblaient à quelque chose tout
droit sorti de Star Trek ou de Rencontre du troi-
sième type", a expliqué ce photographe amateur à
Mashable.
-18°C
Ces clichés ont été pris vers 1h du matin. Il faisait
-18°C. Question: d'où viennent ces étranges
piliers lumineux? Selon Science Alert, ce phéno-
mène est bien connu des scientifiques: il s'appelle
"colonne lumineuse" ou pilier solaire. Il ne faut
pas confondre ce spectacle bluffant avec des
aurores boréales. Il s'agit tout simplement de la
réflexion des lumières terrestres (par exemple de
villes ou de phares de voitures). 
Comme un miroir géant
Les colonnes sont visibles quand des cristaux de
glace plats et hexagonaux sont présents, suffi-
samment bas dans l'atmosphère. Elles forment
ensuite une sorte de miroir géant qui va renvoyer
sur Terre les rayons artificiels.

Bienvenue à 

Jurassic Park.

Un énorme alligator a sur-
pris des touristes dans la
réserve naturelle de Polk,
en Floride. Kim Joiner a
sorti son appareil photo
pour filmer l'énorme repti-
le, qui mesurait environ
3,50 mètres. Des experts,
qui ont visionné les
images, estiment même
qu'il pourrait atteindre
près de 5 mètres!
L'alligator a traversé le
sentier paisiblement
devant des touristes ébahis face
à un tel "monstre". Un autre

visiteur du parc, Sean Buckley,
était lui aussi présent lorsqu'il

s'est montré au public. De quoi
faire une photo impressionnan-
te (voir ci-dessous).

Un alligator monstrueux filmé en Floride
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Comment le cloud privé fait évoluer
les métiers de la production

E n offrant une infrastructure à la
fois plus flexible et résiliente, un
cloud privé répond aux exigences

de la transformation numérique. BNP
Paribas a entrepris ce tournant dès 2013
en faisant évoluer les compétences de ses
équipes de production.La mise en place
d’un cloud privé est perçue comme un
levier incontournable pour mener à bien
une stratégie de transformation numé-
rique. Interrogés lors de la dernière étude
semestrielle de Syntec Numérique,
conduite par IDC, les décideurs IT ont
placé à 58 % (+ 12 points en un an) ce
déploiement comme leur principale prio-
rité en 2017 après la réduction des coûts.
En offrant une d’infrastructure plus
flexible et « scalable », un cloud interne
répond par exemple aux exigences de pro-
jets de type big data, réclamant le traite-
ment de gros volumes de données. Le
délai de livraison de nouveaux services
s’en trouve également réduit, les équipes
IT pouvant provisionner des environne-
ments de travail à la volée. Cette diminu-
tion du « time-to-market » est un enjeu clé
face à la pression des nouveaux entrants
du web.
En mutualisant les ressources pour l’en-
semble d’un groupe, un cloud privé parti-
cipe aussi aux objectifs de réduction de
coûts d’une DSI. Autant de marges de
manœuvre dégagées qui viendront finan-
cer les projets innovants.

UNE ARCHITECTURE HAUTEMENT
DISPONIBLE ET RÉSILIENTE

Hautement disponible et résilient, un
cloud privé permet enfin d’élever les
niveaux de qualité et de sécurité, en adé-
quation avec les exigences du régulateur.
Un point essentiel dans un secteur aussi
réglementé que celui de la banque.
C’est pour toutes ces raisons que BNP
Paribas a fait du cloud privé, un program-
me stratégique dès 2013. Alors que son
déploiement est pleinement achevé, la
banque en tire aujourd’hui tous les béné-
fices. « En s’affranchissant de certaines
contraintes techniques, la DSI peut se
concentrer sur le développement, le desi-

gn » se réjouit Yannick Gloaguen, son
Responsable Cloud et Architecture tech-
nique.

ÊTES-VOUS CLOUD DESIGNER,
CLOUD BUILDER OU CLOUD 

RUNNER ?
Côté métier, la mise en œuvre du cloud
privé a changé l’organisation de la pro-
duction chez BNP Paribas. Alors qu’elle
était classiquement divisée en activités -
les traditionnels "network", "compute",
"storage" -, ces frontières se sont estom-
pées, positionnant la production comme
un offreur de services globaux.
Selon Yannick Gloaguen, le cloud n’a tou-
tefois pas remis en cause les compétences
existantes. « Il y a toujours des archi-
tectes, des administrateurs ou des delivery
managers. Ils s’appellent aujourd’hui
cloud designer, cloud builder ou cloud
runner mais les métiers ne changent pas
radicalement. » En revanche, le cloud a
rendu les collaborateurs pluridiscipli-
naires. « A côté de leur spécialité premiè-
re, ils ont développé d’autres expertises. »

L’IT DE BNP PARIBAS A RECRUTÉ
MILLE PERSONNES EN 2016

En 2016, BNP Paribas a recruté, en CDI
plus de mille informaticiens dans le
monde et part sur le même prévisionnel
cette année. Il s’agit principalement de

jeunes diplômés ou de profils juniors de
moins de 6 ans d’expérience. En parallèle,
le groupe bancaire propose des contrats
d’alternance et des stages de fin d’études,
notamment dans les équipes Cloud de
Yannick Gloaguen.
Pour renforcer ses métiers de production,
BNP Paribas recrute des jeunes diplômés
d’écoles d’ingénieurs. Sans être nécessai-
rement estampillés cloud, ils doivent évo-
luer dans les domaines des réseaux ou de
l’hébergement. 
La gestion de l’infrastructure se faisant de
plus en plus via une couche d’abstraction
logicielle, une appétence pour l’approche
SDN (Software-Defined Networking) est
un plus.
Au-delà de ces critères, Yannick Gloa-
guen recherche avant tout chez les futures
recrues « une forte capacité à apprendre »
au regard de l’évolution effrénée des tech-
nologies. BNP Paribas favorisant la mobi-
lité interne, les jeunes recrues pourront
exercer leur talent dans des univers très
diversifiés – les réseaux, le stockage, la
conformité… - voire rejoindre le métier
comme « offreur » de services.
Les projets qui les attendent s’annoncent
passionnants avec des chantiers autour de
DevOps, du big data ou de la cybersécuri-
té. « Autant de sujets que l’on trouve iso-
lément chez les startups mais qui sont ici
réunis dans un seul endroit », s’enthou-
siasme Yannick Gloaguen. 

AUDIOVISUEL : APPLE
POURRAIT SE LANCER
DANS LA CRÉATION DE
CONTENUS
SELON le Wall Street Journal, Apple se
prépare à adosser des contenus vidéo pro-
duits par ses soins avec les abonnements
Apple Music à partir de la fin de l’année.
Apple bientôt en concurrence avec Net-
flix et Amazon ? Peut-être pas dans l’im-
médiat, même si comme eux Apple pour-
rait se lancer dans la production de conte-
nus originaux. Selon le Wall Street Jour-
nal, la firme à la pomme se prépare à faire
une entrée fracassante sur ce créneau en
ajoutant des films et/ou séries produits
sous sa houlette. Des contacts auraient été
pris avec l’industrie du cinéma pour étu-
dier des projets de séries et de films.
Si l’idée de proposer un service de VoD
n’est pas l’objectif premier, Apple vou-
drait se servir de ce type de levier comme
produit d’appel pour Apple Music et ainsi
disposer d’une arme inédite face à Spoti-
fy. De quoi alimenter les revenus de la
branche services d’Apple qui monte peu à
peu en puissance en trouvant un nouveau
relais de croissance. Une chose est sûre,
les dizaines de milliards de dollars de tré-
sorerie dont dispose la pomme lui permet-
traient de financer aisément de tels pro-
jets. 

APPLE FAIT
DÉFINITIVEMENT OUBLIER
LE BUG DE BATTERIE DU
MACBOOK PRO

Le MacBook Pro dernière génération
(avec et sans Touch Bar) est réhabilité par
Consumer Reports. Le correctif livré cette
semaine par Apple pour Safari résout le
problème de batterie du portable.C’était
une épine dans le pied d’Apple. Ses nou-
veaux MacBook Pro, dont le modèle équi-
pé de la Touch Bar, avaient été sanction-
nés par l’influente association américaine
de consommateurs, Consumer Reports.
C’était une première, celle-ci avait décidé
à l’issue de ses tests de ne pas le recom-
mander à l’achat.
En cause, l’imprévisibilité de l’autonomie
qui pouvait varier d’une poignée d’heures
à 19h. Sur Twitter et sur des forums, plu-
sieurs clients témoignaient de ce dysfonc-
tionnement. Apple n’en démordait pas
cependant : le matériel n’est pas en cause.
Des ventes de Mac en baisse en 2016 
La firme a travaillé sur le protocole de test
de Consumer Reports et identifié la cause
du problème. Et celle-ci est d’ordre logi-
ciel. Apple a ainsi publié un correctif pour
son navigateur Safari, à l’origine donc des
défaillances de la batterie.
L’association devait encore confirmer
l’efficacité du remède proposé par le
fabricant. C’est désormais chose faite.
Les nouveaux tests sont concluants et les
oscillations constatées initialement au
niveau de l’autonomie ne sont plus d’ac-
tualité après application du correctif.
Consumer Reports a testé le MacBook
Pro 13 pouces avec Touch Bar, le 13
pouces sans la barre et enfin le modèle 15
pouces (avec Touch Bar). Ces trois confi-
gurations affichent une autonomie de res-
pectivement 15,75, 18,75 et 17,25 heures
en moyenne. Comme elle s’y était enga-
gée, l’association a modifié l’avis rendu
en décembre 2016. 
Le MacBook Pro intègre la liste des PC
recommandés.
C'était la première fois qu'elle refusait de
recommander un MacBook, en outre le
seul ordinateur portable parmi les 140 tes-
tés à afficher une autonomie aussi erra-
tique lors des tests. Une mauvaise publici-
té pour la firme dont les ventes de Mac
ont reculé en 2016. 
En ce qui concerne le correctif de Safari,
il est pour le moment disponible unique-
ment pour les membres du programme
Apple Beta Software. 
Il sera déployé plus largement d’ici
quelques semaines. Tous les possesseurs
du nouveau MacBook recevront la mise 
à jour logicielle.
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QUE FAIRE
QUAND ON A LES
YEUX SECS ?

La sensation de sécheresse oculaire que
nous ressentons parfois, résulte d'une
incapacité à produire suffisamment de
larmes pour assurer le confort des yeux.
Un picotement ou une sensation de brû-
lure, l'envie de se gratter en permanence
(surtout pas, vous ne ferriez qu’aggraver
les choses !), la présence de mucus filant
autour des yeux, une gêne à la lumière
ou à l'ouverture des yeux le matin, un
larmoiement excessif… les symptômes
sont nombreux et varient d’une person-
ne à l’autre. La seule constante : une
gêne souvent conséquente.

Les conséquences des yeux
secs

Le manque de larmes provoque un
inconfort oculaire mais… pas seule-
ment. Il peut en effet entraîner une
inflammation de la cornée ou une
conjonctivite. 

Quelles sont les causes ?
Les causes peuvent aussi en être envi-
ronnementales. Une pièce surchauffée,
le vent ou la fumée de tabac peuvent
favoriser ce type de troubles. 
Notons également que d’une manière
générale, la production lacrymale dimi-
nue également avec l’âge. Elle peut
aussi être associée à… l'arthrite ou à la
consommation de certains médicaments.
Diurétiques, bétabloquants, antihistami-
niques, somnifères, antiacnéiques et
analgésiques sont particulièrement
concernés. Une visite chez un ophtalmo-
logiste permettra de déterminer les
causes de votre sécheresse oculaire. Le
traitement se fera le plus souvent par
l’administration de larmes artificielles,

utilisées sous la forme de collyres. 

La Nasa veut privatiser les
télécommunications autour de Mars
Plutôt que d’investir temps et

argent dans le développement,
la construction et le lancement

d’un système de
communication à un ou

plusieurs satellites pour la
prochaine décennie, la Nasa

pourrait faire appel au privé et
se contenter de devenir un
simple consommateur des

liaisons entre la Terre et Mars.

L a Nasa souhaite la libéralisation
des télécommunications autour de
la planète Mars et l’ouvrir au sec-

teur privé ! L’agence spatiale a émis une
demande d’information (Request for
Information ou RFI) pour savoir si des
organismes privés, voire universitaires,
seraient intéressés par la fourniture de ser-
vices de communications entre Mars et la
Terre par des satellites en orbite autour de
la Planète rouge. Son idée est d’amener le
secteur privé à investir dans un satellite
essentiellement de relais commercialisant
ses services.
Toutefois, cette RFI n’est pas un appel
d’offres. La Nasa ne garantit pas qu’elle
octroiera un contrat à l’issue de la procé-
dure. Elle recherche plutôt des informa-
tions sur la meilleure façon de garantir le
transfert de données entre les deux pla-
nètes au cours de la décennie 2020.
Actuellement, ces services sont exclusive-
ment fournis par les sondes spatiales Mars
Odyssey et Mars Reconnaissance Orbiter
(MRO). Lancées en 2001 et 2005, elles
sont malheureusement en fin de vie. Pour
prendre le relais, il y a Maven (arrivée
prévue en septembre 2014) et le Trace
Gaz Orbiter de la mission ExoMars 2016
(Esa) dont le lancement est prévu en jan-
vier 2016. Après ces deux missions, plus
aucun orbiteur n’est prévu, occasionnant
ainsi un réel risque de rupture de service à
partir de 2025. Or, au sol, plusieurs mis-
sions vont se succéder à un rythme soute-
nu telle ExoMars 2018, Curiosity 2,
Insight et bien d’autres en projet.

Des besoins de communication
exponentiels

Au pays du capitalisme roi, cette idée
n’est pas aussi incongrue qu’il y paraît. En
s’engageant à acheter, en effet, des
minutes de communications sur toute la
durée de vie d’un service commercial, la
Nasa souhaite pousser le secteur privé —
ou des laboratoires universitaires — à
investir ce créneau. Dans le même esprit
que celui qui a permis à SpaceX et Orbital
Sciences de développer leur propre cargo
spatial dans le cadre du partenariat public-
privé COTS, l’agence spatiale fait le pari
que de nouvelles technologies et des ser-
vices à valeur plus ou moins ajoutée sont
susceptibles d’émerger. L’objectif de cette
RFI est d’explorer de nouveaux modèles
économiques basés sur le principe du PPE.
Autrement dit, la Nasa fournirait de nou-
velles technologies et céderait un certain
nombre de brevets, favoriserait le transfert
des technologies les plus critiques. En

échange, l’autre partie financerait l’achat,
la construction et le lancement de ce satel-
lite.
à cela s’ajoute que la Nasa donnerait carte
blanche à l’opérateur pour y intégrer
d’autres charges utiles. Ce satellite devra
utiliser les dernières innovations en matiè-
re de télécommunications pour augmenter
les taux de transfert qui, aujourd’hui, ont
atteint un plancher. Les ondes radio, utili-
sées pour communiquer entre Mars et la
Terre seraient remplacées par des sys-
tèmes optiques utilisant le laser que la
Nasa est en train de développer. Le problè-
me est réel : actuellement, les missions
collectent tant de données que les débits à
transmettre dépassent les capacités des
systèmes de communications. Un engor-
gement qui ralentit les programmes spa-
tiaux. à terme, la Nasa souhaite des liai-
sons vidéo quasiment directes en très
haute définition, voire dans un format qui
s’approche de la 4K. Un besoin spécifique
auquel seule l’optique peut répondre.

Vers une sixième extinction de masse ?
DES SCIENTIFIQUES internationaux
s'inquiètent des premiers signes possibles
d'une extinction en masse d'espèces qui
serait la sixième dans l'histoire de la Terre.
Vertébrés et invertébrés sont concernés.
Principales causes envisagées : des chan-
gements affectant l'habitat des animaux et
le climat.
La biodiversité actuelle, résultat de 3,5
milliards d’années d’évolution, a-t-elle
atteint un point critique ? Dans un article
paru dans Science, une équipe internatio-
nale de scientifiques s’inquiète d’une
large vague de disparition d’espèces ani-
males. Celle-ci pourrait représenter le
signe d’une extinction en masse d’es-
pèces, la sixième que connaîtrait la planè-
te. Dans cette étude, les chercheurs signa-
lent que depuis le début du XVIe siècle,
plus de 320 espèces de vertébrés terrestres
se sont éteintes. Celles qui restent auraient
vu leur population diminuer de 25 %.
Chez les vertébrés, 16 à 33 % seraient
menacées ou en danger. Les grands ani-
maux faisant partie de la « mégafaune »
(éléphants, rhinocéros, ours polaires…)
sont particulièrement touchés. En effet,
ces populations ont des taux de croissance
moins élevés et une descendance souvent
plus restreinte que celles d’animaux plus

petits. Ils ont aussi généralement besoin
de vastes habitats pour maintenir des
populations viables. Mais leur masse
importante en fait aussi des cibles privilé-
giées pour la chasse...
Les conséquences de la perte de grands
animaux ont pu être étudiées localement.
Par exemple, au Kenya, des chercheurs
ont observé l’effet du déplacement d’es-
pèces de la mégafaune (zèbres, girafes,
éléphants…) sur l’évolution des écosys-
tèmes. Assez rapidement, ils ont constaté
que ces zones étaient envahies par les ron-

geurs. L’herbe et les arbustes se dévelop-
paient, il y avait plus de graines et d’abris
disponibles et moins de risque de préda-
tion. Conséquence : le nombre de ron-
geurs a doublé, tout comme celui des
ectoparasites porteurs de maladies qu’ils
hébergeaient.

Le nombre d’invertébrés est
presque divisé par deux

Mais les grands vertébrés terrestres ne
sont pas les seuls concernés. Chez les

invertébrés, 67 % des populations suivies
ont montré un déclin de 45 % en 35 ans
alors qu’en même temps, la population
humaine a doublé. Cette disparition d’in-
vertébrés serait elle aussi causée par une
perte des habitats et au changement de cli-
mat. Celle-ci pourrait avoir des consé-
quences sur le fonctionnement des éco-
systèmes, mais aussi sur le bien-être
humain. En effet, les insectes pollinisent
75 % des cultures mondiales et jouent
aussi un rôle important dans la décompo-
sition de la matière, processus qui favorise
la productivité des écosystèmes.
Alors que les cinq crises précédentes ont
été causées par des phénomènes naturels,
l’actuelle disparition d’espèces animales
pourrait être liée à l’activité humaine.
C’est pourquoi Rodolfo Dirzo, professeur
de biologie à Stanford et principal auteur
de l’article, parle de notre période comme
celle de la « défaunation de l’anthropocè-
ne » : « là où la densité humaine est éle-
vée, vous obtenez une vitesse élevée de
défaunation, une incidence importante des
rongeurs et ainsi de hauts niveaux de
pathogènes, ce qui augmente le risque de
transmission de maladies. Qui aurait
pensé que la défaunation seule aurait
toutes ces conséquences dramatiques ? ».
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PEUT-ON CRÉER
DU SANG ARTIFICIEL ?
Le sang artificiel pourrait pallier
le manque de sang provenant des 
donneurs et éviter des risques de
contaminations. Mais le sang est
un liquide complexe, composé

d’une diversité d’éléments. Il est
encore impossible de recréer le

sang dans sa globalité, mais il est
en revanche 

possible d’imiter le rôle des 
globules rouges. 

Le fonctionnement des
globules rouges recréé 

Ceux-ci ont un rôle de 
transporteur d’oxygène, afin de
faire respirer tous les tissus de

l’organisme. Des molécules ont
été mises au point : les 

perfluorocarbures. Celles-ci ont
également la caractéristique de
fixer l’oxygène et le dioxyde de

carbone, à l'image de 
l'hémoglobine. Elles sont 
éliminées rapidement par 

l’organisme et présentent donc
une utilité provisoire. 

Les études sur les cellules
de sang 

D’autres pistes se tournent vers la
fabrication des cellules contenues
dans le sang : les globules rouges,
mais aussi les globules blancs et
les plaquettes. Grâce aux avan-
cées des connaissances dans le

domaine des cellules souches, il
sera peut-être un jour possible de

créer chaque type 
cellulaire à partir de cellules 

pluripotentes.

Megavirus, le virus géant qui
étonne les scientifiques

Il est encore plus grand que Mimivirus, il contient davantage de gènes et il est doté d’un équipement
génétique qui n’était jusque-là connu que chez les êtres cellulaires mais aussi chez Mimivirus.
Conclusion : il faut regarder d’un autre œil les virus, et les voir comme des parasites dont les

ancêtres seraient… 

DD
es cellules. Jean-Michel Claverie,
l’un des auteurs de l’équipe françai-
se, nous commente cette découverte,

tout juste publiée. Collaborateurs de la mission
Tara, ces biologistes vont à la pêche.
C’est un virus énorme, géant, de 440 nano-
mètres de diamètre, et chevelu. Dans sa capsi-
de (l’enveloppe), il renferme le plus gros ADN
viral connu : 1,259 million de paires de bases,
formant 1.120 gènes codant pour autant de
protéines. Megavirus chilensis vient ainsi
voler le record de taille jusque-là détenu par
Mimivirus, avec 979 protéines, découvert en
1992. 
Comme lui mais aussi comme Marseillevirus
ou CroV, ce géant vient de la mer et parasite
des organismes unicellulaires du plancton. Il a
été découvert au large du Chili par une équipe
du laboratoire Information génomique et struc-
turale (IGS), installé à Luminy, près de Mar-
seille. Sa découverte remet en cause quelques
certitudes, déjà ébranlées par Mimivirus,
découvert en 1992 dans un climatiseur britan-
nique. 
Chez cet autre virus géant, que l’on avait pu
reproduire en lui faisant parasiter des amibes
(unicellulaires aquatiques), on avait repéré des
gènes qui n’avaient rien à faire là. Codant pour
des protéines de la machinerie de lecture de
l’ADN, ils servent à fabriquer des enzymes,
des aminoacyl ARNt synthétases. Dans la «
chaîne de montage » des protéines à partir du
programme inscrit dans le gène correspondant,
ces enzymes ont un rôle clé : fournir au dernier
poste de travail de la chaîne un petit morceau
d’ARN (ARNt) accroché au bon acide aminé,
cette brique de la protéine en construction. 
Officiellement, jusque-là, les virus étaient
dépourvus de tels gènes. Ces petites choses,
même pas considérées comme des êtres
vivants, qui ne respirent pas et ne se nourris-
sent pas, ne sont pas capables de se reproduire
seules. Un virus doit s’injecter à l’intérieur
d’une cellule ou d’une bactérie pour en détour-
ner l’usine à fabriquer des protéines, laquelle
se met alors à produire une multitude de virus,
qui s’échapperont en faisant éclater leur hôte. 

Le virus qui n’a pas oublié comment
se reproduire 

Alors d’où viennent ces gènes qui servent à
faire ce qu’un virus n'est pas censé faire ?
Première idée, tendance orthodoxe : ces

gènes ont été glanés au hasard des pérégrina-
tions des générations précédentes. Les virus
sont en effet coutumiers du fait, intégrant
dans leur propre génome des petits mor-
ceaux de leurs hôtes d’un jour. Il était tout de
même curieux d’en trouver quatre mais on
ne pouvait exclure une coïncidence. « En
biologie, tout est possible !, commente Jean-
Michel Claverie, de l’IGS et l’un des auteurs
de la découverte du Megavirus. Si on trouve
quelque chose d’exceptionnel, cela peut être
un phénomène marginal, sans signification.
Il fallait un autre exemple. » 
Et voilà Megavirus chilensis. Non seule-
ment, ces quatre mêmes gènes sont là, mais
il en renferme trois autres, codant pour le
même genre d’enzymes. Cette fois, la coïn-
cidence est impossible. Il faut penser à
réécrire l’histoire et le classement des virus. 
Mimivirus et Megavirus, avec 594 gènes en
commun, sont des cousins. Mais des cousins
lointains. Ils appartiennent à la même famil-
le des Mégaviridés et ils sont tous deux,
affirment les auteurs de l’article publié
aujourd’hui dans les Pnas, des descendants
d’organismes unicellulaires très anciens, qui
peuplaient les océans. L’analyse phylogéné-
tique implante la branche de Mégaviridés
avant l’explosion radiative des eucaryotes,
c’est-à-dire avant la diversification des
ancêtres de toutes les plantes et de tous les
animaux. 
« Les virus sont des parasites qui ont évolué
comme tous les parasites, en perdant un
grand nombre de fonctions, résume Jean-
Michel Claverie. Les petits virus les plus
connus ont perdu tout ou partie de la machi-
nerie de fabrication des protéines. Les

Mégaviridés l’ont conservée. » De quoi don-
ner du poids à l’hypothèse qui fait des virus
de véritables organismes vivants, représen-
tant la quatrième branche de l’arbre de la vie
terrestre, avec les bactéries, les archées
(petits organismes unicellulaires souvent
extrêmophiles) et les eucaryotes (végétaux,
animaux, amibes…). 

Les virus marins, ces inconnus 

Mais au fait, pourquoi découvre-t-on si tard
et si difficilement ces virus géants ? « Parce
qu’ils sont grands, justement ! explique
Jean-Michel Claverie. On a découvert le
virus de la mosaïque du tabac en filtrant un
extrait d’une plante malade pour retenir les
particules de moins d’un micromètre. C’est
le filtre Chamberland, toujours utilisé. On ne
voit donc pas les virus plus gros… De plus,
la virologie est tournée vers la médecine et
vers les maladies des animaux ou des
plantes. On ne cherche que depuis peu de
temps les virus environnementaux, ceux qui
vivent dans les océans ou les eaux douces. »
Comment trouve-t-on des virus dans la mer
? « En allant à la pêche, littéralement…
Nous collaborons par exemple avec la mis-
sion Tara. Ensuite, nous cultivons les virus
en provoquant l'infection d'amibes. » 
Ces virus parasitent des bactéries mais aussi
de nombreux organismes planctoniques uni-
cellulaires. Leur grande taille serait un atout,
en fait un leurre qui les fait passer pour des
bactéries. Les Megavirus, avec leurs petits
filaments, y ressembleraient encore plus et
un organisme comme l’amibe le considère
comme une délicieuse bactérie. 

: les vraies méthodes d'investigation 
Sur une scène de crime, les enquêteurs
savent qu’ils récolteront de nombreux
indices. Quelles sont les personnes qui
interviennent et comment procèdent-elles
pour les trouver et les récolter ? 
Une scène de crime regorge d’indices qui
peuvent être utilisés par la police scienti-
fique pour les mener vers l’identification du
criminel. Si les enquêteurs sont dotés d’ou-
tils performants, ils sont toutefois confron-
tés à deux problèmes majeurs : la présence
d’éléments contaminants qui n’ont rien à
voir avec le crime, et les indices cachés
invisibles à l’œil nu. 

Les risques de contamination 
Les personnes qui découvrent une scène de
crime, qui sont souvent des proches ou des
voisins, peuvent en effet laisser des traces
de leur passage. Les premiers gestes consis-
tent généralement à courir vers la victime et
appeler les secours pour tenter de sauver la
victime qui peut toujours être en vie. Les
secouristes eux-mêmes qui manipulent la

victime pour tenter de la sauver, laissent des
traces de pas, des empreintes, des cheveux
sur la scène de crime, modifient l’emplace-
ment des victimes et des objets, en compro-
mettant potentiellement l’enquête. Mais pour
ne pas les confondre avec le criminel, leurs
empreintes sont généralement prélevées. 

Les acteurs de l’enquête 
Différents acteurs se succèdent sur la scène
de crime :
Le personnel « classique » de la police ou
de la gendarmerie arrive en premier sur les
lieux pour réaliser les premières constata-
tions ;
Les techniciens de la police scientifique
TIC (techniciens en identification criminel-
le) pour la gendarmerie ou TSC (techni-
ciens en scènes de crime) pour la police
sont ensuite conviés à la récolte des indices.
Pour éviter de contaminer à nouveau la
scène de crime par leur propre ADN, ils
portent combinaison et gants. Après avoir
délimité le périmètre à l’aide d’une rubalise

(un ruban coloré) afin d’éviter toute nou-
velle intrusion, les techniciens commencent
par prendre de nombreuses photos des vic-
times et des objets afin d’immortaliser l’or-
ganisation générale de la scène de crime ;
Le médecin légiste, expert indépendant de
la police, s’occupe quant à lui des pre-
mières constatations du cadavre ;
Les experts en empreinte génétique, en ento-
mologie criminelle, en empreintes digitales,
en odontologie, en balistique, etc., récupè-

rent les indices et travaillent au laboratoire.
Récolte des indices 

Beaucoup de traces intéressantes pour l’en-
quête sont visibles à l’œil nu et sont donc
facilement identifiables par les techniciens :
� Douille de balle ;
� Taches de sang ;
� Traces de pas ;
� Cheveux ;
� Résidus sous les ongles…
Avant leur prélèvement, ils sont photogra-
phiés. Ces indices sont ensuite récoltés de
façon rigoureuse à l’aide d’outils stériles,
chacun conservé dans un plastique scellé,
précisant bien l’origine de l’échantillon,
son emplacement, etc. 
Certains d’entre eux sont périssables, et doi-
vent être conservés dans des conditions par-
ticulières. C’est le cas des éléments biolo-
giques qui doivent être maintenus au froid.
S’ils restent trop longtemps sur la scène de
crime avant d’être analysés, ils ne pourront
pas être utilisés (dégradation de l’ADN).

Police scientifique      
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J. A., ARCHITECTE 05 ans d’expérience
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J. H., 25 ans, maîtrise l’outil infor-
matique, ayant un diplôme «Agent
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fographe, de photographe pendant
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J. F., licenciée en sciences juri-
diques et administratives, ayant
le certificat d'aptitude à la pro-
fession d'avocat (CAPA), 5 ans
d’expérience dans le domaine
administratif. Cherche travail
dans le domaine ou autre.
Tél., (0664) 52.12.40.

JF. 25 ans sérieuse, titulaire
d’une licence en commerce
International cherche Emploi.
Tél : (0665) 53.77.86

J. H., ingénieur  d’état en
planification et statistique,
expérience dans la planification et
le suivi des projets, attestation de
maîtrise Ms Project, , SPSS et XL
stat, dégagé vis-à-vis du service
nationale.
Tél. : (0553) 63.53.37

H. 41 ans, chauffeur catégoré léger,
éxpérimenté, cherche emploi dans
société publique ou étrangère,
Alger et ses environs.
Tél. (0560) 72.67.07

J. H., âgée de 24 ans, titulaire
d’une licence en sciences de
gestion, option finance cherche
un emploi dans le domaine.
Tél. : (0550) 71.01.18

Menuisier maîtrisant le travail sur
bois, vernissage et autres, cherche
emploi à temps plein ou à mi-temps
pour villas ou appartements ou autres.
Tél. : (0773) 03.55.91

J.F., 23 ans, licencier en psychologie
chimique, 6 mois de stage pratique au
sein de l’hôpital Mustapha, un mois
de stage mémoire à CPMC centre
Pierre Marie Curie. Elément sérieux
et ambitieux, bonne condition phy-
sique, maîtrise l’outil informatique. 
Télé. : (0551) 12.48.14.

J. H., 35 ans, licence en finance +
tech en informatique, exp 2 ans,
assistant administratif principal au
ministère + 03 ans chargé de
recouvrement. Tél. (0664) 25.96.12

Dame cherche emploi comme
garde-malade, Alger
Tél : (0560).30.08.96

J. H., cherche emploi comme récep-
tionniste ou gérant de restaurant.
Tél. : (0795) 97.58.41.

Jeune fille, licenciée en interprétariat
et traduction (arabe, français, anglais)
8 ans d’expérience. Cherche emploi
dans une société étatique ou privée.
Tél. (0776) 01.25.27

H âgé de 43 ans, marié avec 02
enfants, sérieux, cherche
emploi comme chauffeur dans
une entreprise nationale ou
multinationale, expérimenté et
bonne présentation.
Contacter : (0560).72.67.07

H. 50 ans, BEB, cherche
emploi comme gérant de com-
merce ou équivalant 
Tél : (0541).89.99.37

JF ing d’etat en Informatique
avrc experiences cherche emploi
dans le domaine ou autre
Tél : 0794 36 64 09

Homme retraité, sérieux, ponc-
tuel, dynamique, cherche
emploi chauffeur poids léger
«B», agent de bureau, agent de
sécurité, réceptionniste, gardien,
ou autre domaine libre de suite. 
Tél. : (0790) 62.40.19

EMPLOI DEMANDES

Offre d’emploi

Société internationale, Cherche assistante de
direction, bonne présentation, apte à se dépla-
cer, maitrise de l’outille informatique, multi-
lingue (arabe, français, anglais), envoyer  CV a
l’adresse mail suivante : a.icbss@yahoo.fr
ou b malikssa@yahoo.fr 

CONDOLÉANCES
La directrice du journal EL-FEDJR et l'en-
semble du personnel, profondément attristés

par le décès de leur collègue
Kamel ADJAOUT

survenu le 18 janvier 2017 à l'âge de 65 ans,
présentent à la famille du défunt leurs sin-
cères condoléances et l'assurent, en cette

pénible circonstance, de leur profonde sym-
pathie

Que Dieu le Tout-Puissant lui accorde Sa
sainte miséricorde et l'accueille dans Son

vaste paradis
A Dieu nous appartenons et à Lui nous retournons
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Cuir chevelu sec, gras ou qui gratteCuir chevelu sec, gras ou qui gratte

Les étapes

_ 1kg de petite pommes de terre nou-
velles
_  2 cuillères à soupe d’huile d’olive
– 1 cuillère à soupe de graines de mou-
tarde noire (ou 3 cuillères à soupe de
moutarde à l’ancienne)
– 2 cuillères à café de fleur de sel aux
épices grillées de mon partenaire Terre
Exotique
– 1 cuillère à café de poivre noir
– 1 cuillère à soupe de persil ciselé
– 1/2 c-a-soupe de beurre

Instruction

1. Laver les pommes et bien les brosser
si vous gardez la peau (pour ma part
après cuisson j’ai oté la peau).
2. Cuire les pommes de terre à l’eau

salée (vérifier la cuisson à l’aide d’une

lame de couteau). égoutter, laisser tiédir
avant d’ôter la peau.
3. Faire chauffer l’huile d’olive dans

une poêle. Ajouter le beurre et laisser
fondre.
4. Ajouter les pommes de terre et les

laisser dorer en remuant de temps en
temps.
5. Ajouter la moutarde, la fleur de sel

aux épices grillées et poivre noir. Cuire
encore quelques minutes.
6. Parsemer de persil ciselé.

Mélanger une dernière fois avant de ser-
vir chaud.

Pommes de terre sautees
aux graines de moutarde

Cuir chevelu gras 

Suite à un dérèglement hormonal, les
glandes sébacées qui se situent au niveau
du cuir chevelu produisent un surplus de
sébum.
Il est important d'aérer votre cuir chevelu

notamment en le massant. D'autres
remèdes naturels peuvent traiter ce pro-
blème : 
•Le jus d'un citron frais versé sur le cuir
chevelu à laisser reposer pendant 20
minutes puis à rincer ;

•Le massage du cuir chevelu avec du lait
de coco ou de l'huile d'eucalyptus.

Certains ingrédients dans les shampoings
sont à préférer comme le goudron de
houille, le sulfure de sélénium, l'acide
salicylique ou ceux à base d'actif
d'agrumes ou d'ortie qui limitent la sébor-
rhée et ralentissent le processus de régéné-
ration des cellules. Les masques absor-
bants à l'argile et les produits gommants
au menthol sont également efficaces.
Enfin, il est préférable de rincer vos che-

veux à l'eau chaude puis froide afin de
refermer les pores et éviter la production
de sébum.

Cuir chevelu sec 

Un cuir chevelu sec est dû à une insuffi-
sance de sébum sécrété par les glandes
sébacées. Votre cuir chevelu a besoin
d'être hydraté. Vous pouvez masser votre
cuir chevelu avec du sel, ce qui permettra
d'enlever les cellules mortes et déboucher
les pores obstrués. Un masque à l'huile
d'olive hydratera votre cuir chevelu :
•Faites chauffer un peu d'huile d'olive
avec de l'eau ;

•Une fois chaude, frottez le mélange sur
votre cuir chevelu ; 
•Laissez reposer 1 à 2 heures ; 
•Rincez et lavez avec un shampoing doux. 

Il est également possible d'utiliser des
masques pour cheveux secs, à base de
sérum et riche en phospholipide comme le
karité, l'avocat ou l'huile de coprah.

Cuir chevelu qui gratte

Causes
Elles peuvent ainsi être provoquées par
des parasites comme les poux, une irrita-
tion due à un mauvais shampoing, la pré-
sence de pellicules ou encore une maladie
de la peau, la plus courante étant le psoria-
sis entrainant des lésions cutanées accom-
pagnées de démangeaisons. Le traitement
des démangeaisons du cuir chevelu se fait
après détermination de leur cause.
La cause la plus fréquente chez l'enfant

est la pédiculose du cuir chevelu, terme
désignant une infestation par le pou de
tête ; la découverte de lentes doit amener
à traiter par 2 applications de lotions à 8
jours d'intervalle. 

Ingredients :

_  2 mesures d’amandes finement mou-
lues
_  1 mesure de sucre cristallisé
_  1/2 mesure de beurre fondu
_  1 verre à thé d’eau de rose
_  Colorants alimentaires rouge et vert
Décoration :

_  Pâte d’amandes
_  Perles alimentaires argentées
_  Sucre glace

Preparation  :

Dans une casserole, sur feu doux, faire
bouillir le sucre cristallisé, l’eau de rose
et le beurre. Ajouter les amandes,
remuer avec une cuillère en bois jusqu’à
ce que la pâte se détache des parois de

la casserole. Retirer du feu.
Partager la pâte obtenue en deux boules,
colorer l’une en vert et l’autre en rose.
Sur un plan de travail saupoudré de

sucre glace, abaisser ces deux boules et
découper des carrés de 3 cm de côté.
Sur le coin, disposer 3 petites fleurs et 2
feuilles en pâte d’amandes, poser des
perles alimentaires et saupoudrer de
sucre glace sur l’autre côté.

Harissa aux amandes

LES ANTI TRANSPIRANTS
OU DéTRANSPIRANTS

Les anti transpirants limitent la sécrétion de sueur par les
glandes sudoripares. Ces produits, recommandés le plus
souvent par les médecins , notamment par les dermato-
logues, constituent le traitement de première intension per-
mettant de limiter et réguler les problèmes de transpiration
intense.
Ils permettent d'agir sur les causes de la transpiration et

d'en réguler son débit. La plupart des anti transpirants
contiennent des sels d'aluminium qui agissent directement
sur le diamètre du canal sudoripare. Les antitranspirants
sont proposés en lotions, en stick ou billes, ou en crèmes.

Deux à trois applications par
semaine suffisent : 
•Utiliser les antitranspirants
tous les 2-3 jours seulement.
•Appliquer le produit le soir,
sur peau sèche et propre, afin
de permettre au produit de
pénétrer la nuit dans les
glandes sudoripares et d'évi-
ter des manifestations d'irri-
tations.
•Ne pas appliquer ces pro-
duits après une épilation ou
un rasage dans les 2 jours
précédants.

couperose, acné , cicatrices de bou-
tons... autant d'imperfections qui
touchent le visage et dont on ne sait
pas toujours se débarrasser.
Une bonne hygiène de la peau,

l'usage de cosmétiques et, éventuel-
lement, une consultation chez un
spécialiste peuvent corriger ces
traumatismes.

Pratiquer une toilette douce

Si votre peau est déjà fragilisée,
prodiguez-lui une toilette douce : 
la peau de votre visage est agressée
plusieurs fois par jour, n'en rajoutez
pas en utilisant des cosmétiques 
« décapants » ! Pour les peaux les
plus sensibles, évitez la toilette au
savon de Marseille et privilégiez les
savons... sans savon.

Consulter un dermatologue

Si votre couperose, acné ou vos
cicatrices ne disparaissent pas, la
consultation d'un dermatologue
peut s'avérer utile. Celui-ci pourra
vous proposer un nettoyage de la
peau en profondeur pour éliminer
les boutons ou vous prescrire des
crèmes agissant sur la couperose.
Si vos cicatrices ne disparaissent
pas, celui-ci peut aussi les enlever
et pratiquer une dermabrasion ou
un peeling.

Maquillage efficace

Des maquillages correcteurs de
teint permettent de masquer effica-
cement les imperfections de la
peau.
De nombreux tons existent : choi-
sissez celui qui se rapproche le plus

de votre couleur de peau.

IMPERFECTIONS
DU VISAGE

Contre la plaque dentaire : 
LES REMèDES NATURELS

COMPLéMENTAIRES

Elle visent, en complément, à pré-
venir la formation de la plaque
dentaire et qui permettent ainsi de
protéger davantage ses dents :
•Le bicarbonate de soude
Deux fois par semaine, on peut
remplacer le dentifrice par du
bicarbonate. 
Déposez un peu de poudre de
bicarbonate sur votre brosse à
dents préalablement mouillée et
procédez au brossage habituel. 
Le bicarbonate peut aussi s’em-
ployer en bain de bouche, mais pas
plus d’une fois par semaine (le
bicarbonate de soude est abrasif). 
Double avantage du bicarbonate
de soude : il contribue à blanchir
les dents.
•Les brossettes interdentaires
L’usage des brossettes est recom-
mandé quotidiennement. 
Cet ustensile permet de nettoyer et
d’empêcher la formation de
plaque dentaire dans les inter-
stices interdentaires, là où la bros-

se à dents classique n’a pas accès.
•Le fil dentaire
Le fil dentaire permet d’accéder à
des espaces encore plus étroits. 
Il peut donc avantageusement
compléter ou remplacer le passage
des brossettes interdentaires à
condition de bien savoir l’utiliser. 
•Le gratte-langue
Enfin, le passage d’un gratte-
langue (petit outil disponible en
pharmacie) ou simplement le
brossage de la langue avec sa
brosse à dents permet de débarras-
ser la langue de cette pâte blan-
châtre, composée, comme la
plaque dentaire, de bactéries, de
débris alimentaires, toxines et
autres composants salivaires. 
éliminer quotidiennement ce
dépôt lingual contribue à prévenir
la formation de la plaque dentaire.
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1. Peau et cheveux clairs: Les bleus,
Les verts, surtout si vous êtes rousse, Les
rose, du parme au violet, Les rouges
sombres, Les gris, Le noir, mais attention à
cette couleur si vos traits sont déjà anguleux

•Evitez: Les camaïeux de jaune, Les
tons orangés, Les nuances de beige : blanc
cassé, champagne

2. Peau claire et cheveux foncés:

Les bleus intenses, Les rouges et
rose vifs et d’une manière généra-
le, les couleurs contrastées, Le
vert kaki, Le noir

•Evitez: Les tons pastels,
pas assez contrastés, Le marron-
beige, Le blanc

3. Peau mate et cheveux clairs: Les
nuances de beige, surtout le champagne, Les
verts, Les nuances de brun, Les orange, Les
rouges

•Evitez: Le noir, sauf par petites
touches, Le bordeaux, Le bleu marine, Le
blanc

4. Peau mate et cheveux foncés: Les
bleus, surtout marine, Le vert bouteille, Les
nuances de rose
Le noir, mais attention à cette couleur si vos

traits sont déjà anguleux, Les nuances de
gris, Les orange

•Evitez: Les
nuances de

jaune, Le
beige

Ingrédients

� 250g de viande d'agneau, vous
pouvez mettre plus (plus on met mieux
elle sera
� 2 oignons
� 3 belles tomates
� 1 bouquet de coriandre
� 2 branches de cèleri (branches et
feuilles)
� 2 carottes
� 1 belle courgette
� Une bonne poignée de pois chiches,
préparée à l’avance, voire, ICI comment
faire pour avoir toujours du pois chiches
prêt à l’emploi
� 1 grand bol de cheveux d'ange
� 2 c à s de concentré de tomates
� 1 navet
� 1/2 verre à thé d’huile
� Sel, 1 c à c de poivre noir, 1 c à c de
curcuma, 1/ c à c de paprika, 1 c à c de
gingembre en poudre, 1 c à c rass el
hanout. N'ayez pas peur pour les épices,
plus y en a mieux c'est!

Préparation
1� Eplucher et découper grossièrement

les légumes
2� Couper la viande en petits morceaux
et les faire revenir dans une cocote avec
de  l’huile
3�Mixer : les oignons, les tomates,
Ajouter ceci à la viande et laisser revenir
4�Ajoutez les épices et le sel bien sure
Ajouter les légumes
5� Ajoutez le cèleri branche et feuille
ficelée
6�Ajouter les pois chiches
Arroser d'eau (environ 1L à 1,5L) et por-
ter à ébullition pendant 20 min
Ajouter le concentré de tomates et un

autre litre d'eau

Fermer la cocote et laisser cuire
7� Une fois votre viande et légumes sont
bien cuits, faire passer la chorba dans une
passoire pour récupérer le bouillon
8� Retirer les carottes, la courgette, le
navet, le cèleri, la viande, et remettre le
reste avec le bouillon
9� Passer ce que vous avez obtenu au
moulin à  légumes
10� Porter le tout à ébullition
11�Ajouter la botte de na3na3 
12� Attendre que l’eau bouille réelle-
ment

Ajouter les cheveux d'ange tout en
remuant sans baisser le feu.
Les cheveux d'ange cuisent très vite, il

faut compter environ 10 min
Si votre chorba est assez liquide rajouter

des cheveux d'ange et si au contraire vous
la trouver bien garnie ajouter un peu
d'eau mais il faut faire attention, les che-
veux d’ange vont gonfler un peu après
13� Retirer du feu
14� découper les morceaux de viande et
remettre dedans
15� au moment du service parsemer de
coriandre ciselée

QQuelle uelle ccouleur ouleur dde e vvêtement êtement ppour our qquel uel ttype ype dde e ppeau eau eett
de de ccheveux heveux 

Détendre les yeux et
les paupières

Quand on a les yeux et les
paupières fatigués, on peut
les détendre de façon natu-
relle avec du bleuet et de la

camomille.
Faire une décoction des

deux fleurs à parts égales
dans de l’eau bouillante

pendant dix minutes. Impré-
gner des compresses avec et
laisser cinq minutes sur les

yeux.

Faire mieux tenir un
rouge à lèvres

Quand on veut que son
rouge à lèvres tienne mieux,

il existe un truc simple à
appliquer : commencer par
passer une première couche

de rouge à lèvres.
Passer ensuite une lingette à

démaquiller dessus mais
qu’une fois sans insister et

remettre une seconde
couche de rouge à lèvre par-

dessus.

CHORBA CHORBA 

FEMMES  

Gougères auGougères au
fromage fromage 

Ingrédients:

� 8 portions de La vache qui rit
� 25 cl d'eau
� 100 g de beurre
� 1 pincée de sel
� 125 g de farine
� 4 œufs entiers
� 1 jaune d'œuf

Préparation
� Faire bouillir dans une casserole 25 cl
d'eau avec 100 g de beurre et une pincée
de sel. Ajouter d'un seul coup 125 g de
farine et mélanger avec une cuillère en
bois.
� Mélanger la pâte dans la casserole à
feu doux pendant 5 minutes pour la faire
sécher. La disposer ensuite dans un
saladier et incorporer un à un les 4 œufs
entiers dans la pâte. Incorporer également
8 portions de La vache qui rit.
� Réaliser des petites boules à l'aide
d'une petite cuillère et les disposer sur une
plaque avec un papier sulfurisé ou remplir
une poche à douilles et faire des tas.
� Badigeonner chaque boule de jaune
d'œuf à l'aide d'un pinceau et les faire
cuire au four à 200°C pendant 15 à 20
minutes.

♥ Bienfaits du
miel pour le corps

♥ 
** Il favorise la croissance

et fortifie le squelette. Il per-
met aussi de mieux digérer
les autres aliments, de favo-
riser la rétention du calcium
et du magnésium

VV rairai oouu FF auauxx

Pour avoir une peau plus douce,
je   fais un gommage tous les
matins ?                      Faux !

S’ils sont utilisés trop fréquemment,
les gommages agressent le film
hydrolipidique qui protège la peau.
En cas de peau mixte ou grasse, le
bon rythme est de un ou deux gom-
mages par semaine. En cas de peau
fine et sèche, un gommage tous les 15
jours suffit.

Le rétinol ne doit pas entrer dans la
composition des crèmes utilisées par
une jeune fille?                   Vrai !

Cet actif puissant peut s’avérer irri-
tant et agressif pour les peaux jeunes.
Mieux vaut privilégier les crèmes à
base d’antioxydants, c’est à dire de
vitamines C, E ou du sélénium, par
exemple.

Pourquoi
l’aspirine 
est-elle
bénéfique
pour la peau ? 

Elle est composée
d’acide salicylique, un
actif exfoliant aux propriétés 
anti-inflammatoires qui accélère la reconstitu-
tion de l’épiderme. Anti-inflammatoire, il exfo-
lie la peau, resserre les pores, soigne l’acné,
donne un coup d'éclat au teint. Il réduit aussi
les rides et apaise les peaux sèches. Attention
cependant, cet acide augmente la sensibilité au
soleil. Vous aurez donc tout intérêt à appliquer
une crème hydratante anti-UV après avoir fait
un masque à l’aspirine (mais votre crème habi-
tuelle est déjà anti-UV, pas vrai ?)

♥ Des cheveux
brillants ♥ 

* Pour les cheveux blonds :
après le shampoing, ajoutez
quelques cuillères à soupe de jus
de citron à votre eau de rinçage.
* Pour les cheveux bruns ou
roux : quelques cuillères à soupe
de vinaigre de cidre dans l’eau de
rinçage.
* Pour tous les cheveux : mélan-
ger une cuillère à café de miel à
1,5 litre d’eau tiède, et verser sur
les cheveux après les avoir rincé.
Laissez agir, puis séchez.
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DETENTE

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

2 3 4 5 6 7 8 9

HORIZONTALEMENT 
1. S'obstine  - 2. Poison stupéfiant - Posé  - 3. Défini -
Fichues  - 4. Grande quantité - 5. Pronom réfléchi - Existe -
6. Souffrir - Manches sur un court - 7. Marchands de serins
- 8.  Sans tache - Organe de poulie - 9. Commode - Ça fait
rêver - 10. Jonction - Ruminants à bois - 11. Maladie - Néant
- 12. De Téhéran - 13. Il paraît à la une.

VERTICALEMENT
1. Action d'espiègle - 2. Radieuse - Après l'heure normale -
3. Montré sa bonne humeur - Fête familière - Vif - 4. Deve-
nu mer - Hésitant - 5. Tire sa source - Nuit - Petite vache -
6. Tramé - Muser - 7. Locuteur - Tari - 8. Impétuosité -
Ornement capillaire - 9. Plante annuelle - Mise au point -
Sans résultat.

HORIZONTALEMENT

GUENILLES
ORDINAIRE 
RAIE - SAIN
INTER - NET
LIS - EST - E
LU - CLE - RU
EMPRUNTER
S - RAISONS
- HAN - USE -

AIL - BEC - H
CHIPOLATA
CANIF - NUL
UNES - PESO
VERTICALEMENT 

GORILLES -
ACCU
URANIUM -
HIHAN
EDITS - PRALINE 

NIEE - CRAN -
PIS
IN - RELUI- BOF -
LAS - SENSUEL -
P
LIANT  - TOSCA-
NE
ERIE - RENE -
TUS
SENTEURS -
HALO

SOLUTION N° 1467

Mots croisés 9/13 n° 1468

Mots croisés 9/9 n° 1468

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2 3 4 5 6 7 8 9

3 4 1 2 9 7

4 3

9 7 8

9 3 2

8 7 6 5

7 4 1 2

6 2

1 5 4 8

6 7 2 8 5

2 3 8 1 5 7 4 9 6

4 1 9 6 3 8 7 2 5

5 7 6 4 2 9 8 3 1

1 8 2 3 7 5 6 4 9

6 4 7 9 1 2 5 8 3

9 5 3 8 4 6 1 7 2

8 9 1 7 6 3 2 6 4

3 2 4 5 8 1 9 6 7

7 6 5 2 9 4 3 1 8

HORIZONTALEMENT 
1. Variété de plante  - 2. Cohérences - 3. Camarade - Naturels - 4. Avare - Mémo-
risé - 5. Carte maîtresse - Possessif -  6. Dresse les cheveux - 7. Tergiversa - Inal-
téré - 8. La première tentatrice - Attachera - 9. Demeurer - Suit le docteur.

VERTICALEMENT

1. Extorquer  - 2. Jeux de cartes - En forme d'œuf - 3. Câble marin - Conspues - 4.
Privatif  - Surveillance -  5. Tombée du jour - Cri d'agonie - 6. Adversaire - Iridium
- 7. Pièce de soutènement - Dévidoir à soie - 8. Supports de balle - Aigre - 9. Epon-
geras.

SOLUTION 

N° 1467
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SODUKU 159

S
O
L
U
T
I
O
N
S

Pour jouer 

au Soduku
- Placer un chiffre de 1 à 9
dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45

Mots fléchés n° 1468

Discrets

Amérindien

Services gagnants

Liaison

Grossier

Erodai

Levant

Rondelle de caout-
chouc

Abattus

Apparu

Costumes de Rani

Suite

Bribes

Remorquera

Veut

Cours roumain

Erbium

Stagnation

Raboteux

Vieil impôt

Préposition

Etat d'Asie

Petite baie

Négation

Paradis

Système optique

Appâter

Pieu

Esquisse

Ville du Nigeria

Traditions

Ville belge

Persévérer

Pouffé

Construire

Sodium

Individus
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La sélection nationale
algérienne  tenue, à la surprise

générale en échec  par le
Zimbabwé lors de son premier
match dans le groupe B pour
cette CAN 2017, n’aura  pas

d’autres choix que  de vaincre
son adversaire du jour

aujourd’hui à 17 h au stade de
Franceville. 

L a Tunisie est condamnée égale-
ment à réagir pour éviter  de ren-
trer prématurément au pays.

Seule la victoire relancera  les Fennecs ou
les Aigles de Carthage pour la qualifica-
tion aux quarts de finale de cette CAN
2017 au Gabon, à l’occasion de la 2e jour-
née (Gr. B). Une situation  vraiment
confuse et délicate pour les deux sélec-
tions dos au mur.  Face à l’obligation de
résultat  et interdits de sombrer dans des
calculs, les Verts sont tenus de s’imposer
face à cette équipe de Tunisie,  dont la
situation est plus compliquée après sa
défaite contre le Sénégal. C’est dire de cet
énième derby maghrébin qu’il sent la
poudre. De l’électricité dans l’air pour les
deux équipes appelées à se transcender
pour éviter le pire des scénarios. Les Verts,
qui ont toujours eu les ressources néces-
saires pour rebondir, nous doivent  bien
une revanche, comme ils l’on fait lors de
la dernière CAN 2015 en Guinée équato-
riale. Battus lors du 2e match par le Ghana
(1-0), les camarades  de  Slimani se sont
surpassés devant les Lions de la Teranga
lors du troisième match de poule (2-0)
pour composter leur billet aux quarts de
finale. 
Le technicien belge  devra cependant se
passer sauf miracle du staff technique, des

services de celui qui a réussi à  sauver les
meubles et à maintenir la sélection natio-
nale en vie contre le Zimbabwe, le gardien
de but Raïs Mbolhi, non remis de sa bles-
sure contractée lors de l’entraînement au
lendemain du match en question. 
Un sérieux coup dur pour les Verts, qui
devront compter cette fois-ci sur le substi-
tut numéro deux, Malik Assellah, capable
du meilleur comme du pire. Cela dit, le
Belge ne compte pas changer son schéma
tactique  en optant à nouveau pour son  4-
2-3-1. La composante des Fennecs s’ap-
puiera cette fois-ci à droite de sa défense
sur Rabie Meftah. 
L’autre changement annoncé  s’effectuera
dans la récupération, où Mehdi Abeid est
appelé à prendre la place de Guedioura.
Devant, c’est Ghezzal qui aura la lourde
tâche de porter le danger   avec Slimani et
Mahrez, à la place de Soudani, forfait pour
cause de blessure lui aussi. En face, les

Tunisiens se trouvent  pratiquement dans
la même situation que nos Fennecs. Une
défaite des Aigles de Carthage serait syno-
nyme d’élimination précoce de la compé-
tition, d’où le cachet particulier de cette
rencontre qui devrait tenir toutes ses pro-
messes. 
Face à l’Algérie, les coéquipiers de Wahbi
Khazri joueront leur avenir dans cette
CAN  avec à leur  tête  leur coach  Henry
Kasperzack, qui a pris la place de Leekens
à la tête des Aigles de Carthage lors de la
dernière  CAN 2015. 
La rencontre sera dirigée par le Seychel-
lois Bernard Camille. Dans l’autre match
du groupe B, le Sénégal et le Zimbabwe
s’affronteront jeudi au stade de Francevil-
le à 20 h. Les coéquipiers de Sadio Mané
partiront légèrement favoris, mais les
Warriors auront certainement leur mot à
dire, eux qui assument pleinement leur
rôle d’outsiders du groupe.
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CAN 2017 AUJOURD’HUI À FRANCEVILLE À 17 H

Algérie-Tunisie : attention à la marche !

BIEN QUE DÉÇU par la prestation et sur-
tout le résultat de la première sortie des
Verts en terre gabonaise, matérialisé par
un nul face au Zimbabwé , le président de
la FAF, Mohamed Raouraoua, a tenu
quand même à rendre visite aux joueurs
au niveau de leur lieu d’hébergement à
Moanda, distante de 60 km de Franceville.
Le patron du football algérien a tenu pour
l’occasion à remobiliser les troupes, tout
en leur demandant de vite tourner la page
du premier match et se focaliser sur les
deux suivants à savoir contre la Tunisie et
le Sénégal. Raouraoua, même s’il n’a pas

apprécié la manière avec laquelle ses pro-
tégés ont évolué devant le Zimbabwe,
notamment en première mi-temps, il leur a
fait savoir qu’ils ont toutes les qualités et
le potentiel pour rectifier le tir. Le prési-
dent de la FAF sait pertinemment que
l’heure n’est pas pour les critiques, surtout
que l’équipe nationale traverse une
conjoncture difficile. Ses joueurs sont
même plongés dans le doute après s’être
entrés dans une spirale de mauvais résul-
tats depuis le début des éliminatoires du
Mondial-2018 en octobre dernier. Rien
que pour cela, Raouraoua n’a pas voulu

mettre  davantage de pression sur ses
capés. Mieux, il a tenu à leur renouveler sa
confiance, répétant devant eux qu’ils ont
toutes les qualités pour aller de l’avant
dans cette compétition. L’homme fort du
football algérien avait déclaré avant le
début de la CAN qu’il serait regrettable
que cette génération de joueurs qui com-
pose l’actuelle sélection nationale sorte
bredouille de son passage chez les Verts,
estimant que le rendez-vous du Gabon est
une aubaine pour Brahimi, Mahrez, Sli-
mani et les autres de marquer de leur
empreinte l’histoire du football algérien. 

MADJID BOUGHERRA RASSURE 

« Les joueurs sont déterminés à
rectifier le tir contre la Tunisie »

BASKET-BALL/SUPER-
DIVISION A 
(7E JOURNÉE) 
Le WO Boufarik et l’O
Batna toutes voiles dehors
LE CHAMPIONNAT de Super Division a
de basketball a repris son cours  ce Mardi
avec une 7e journée  qui a vu le WO Bou-
farik marquer de nouveau son territoire en
solo en attendant la mise à jour complète
du calendrier concernant le champion en
titre sortant, le GS Pétroliers. Le Widad
sur la  bonne voie  de redorer son lustre
d’antan s’est offert ce Mardi la peau des
Sang et or. Le GSP pour sa part s’est mon-
tré sans pitié en se baladant devant le
COBB Oran. Surprise de taille à Bordj
Boiu Arréridj où l’IRBBA  a plié l’échine
dans le derby des hauts plateaux face au
voisin d’EL Eulma. Le  CS Gué de
Constantine s’est refait une santé après
son élimination en coupe par le NB Roui-
ba en coupe d’Algérie  en prenant le
meilleur sur l’OMS Miliana de mal en pis.
La reprise dans cette poule 2 s’est caracté-
risée par le report du match RC Constan-
tine- CSMBB Ouargla pour cause de
mauvais temps à Constantine, totalement
enneigée. 
Ce round a vu aussi les Olympiens de
Batna confirmer leur excellent parcours
effectué jusque là et marquer de nouveau
leur territoire en haut du tableau. Les
Aurésiens toutes griffes dehors sont allés
damer le pion à l’US Sétif dans son antre
sur le fil du rasoir . L’autre victoire arra-
chée en déplacement est celle réalisée par
le CRBD Beida à Skikda où l’ABS  a raté
une belle occasion de  rejoindre son bour-
reau du jour derrière le chef de file, l’O
Batna. Enfin, le NB Staouéli a mis à profit
la venue de son voisin, l’USM Blida pour
renouer avec la victoire et reprendre un
brin d’espoir dans cette partie basse du
tableau. 

S.S
RÉSULTATS : 

Poule 1
CS Gué de Constantine - OMS Miliana
81-62
WO Boufarik - NA Hussein-Dey 69-54
IRBB Arréridj - PS El Eulma 62-67
GS Pétroliers - COBB Oran 107-46

Poule 2
AB Skikda - CRB Dar Beida 59-61
NB Staouéli - USM Blida 83-71
RC Constantine - CSMBB Ouargla
Reporté à cause des intempéries
US Sétif - O. Batna 78-90

CAN : 
El Hadary, joueur le plus
âgé d’une phase finale

LE GARDIEN  Essam El-Hadary, un
monument de la sélection égyptienne, est
devenu à  44 ans le joueur le plus âgé à
disputer une phase finale de la Coupe
d’Afrique des nations après son entrée en
jeu contre le Mali, ce soir à Port-Gentil (0-
0).Avec les Pharaons, Essam El-Hadary a
remporté quatre CAN (1998, 2006, 2008,
2010).

LIGUES 1 ET 2
Un mois pour l’USMH, le
RCA et l’USMB pour apurer
leurs situations financières
LES CLUBS de l’USM El Harrach (Ligue
1), du RC Arbaâ et de l’USM Blida (Ligue
2) ont un délai d’un mois (30 jours) à
compter du 16 janvier 2017 pour apurer
leurs situations financières vis-à-vis de
leurs joueurs, indique la Ligue de football
professionnel (LFP), mardi sur son site
internet.Si les trois clubs ne règlent pas ce
problème, les dispositions prévues par
l’article 91 du Code disciplinaire de la
Fédération algérienne de la discipline qui
prévoient une défalcation de trois à six
points, seront appliquées, prévient la LFP.

LA PREMIÈRE sortie des
coéquipiers de Brahimi dans
cette CAN gabonaise face au
Zimbabwe et soldée par un nul
(2-2), n’a guère été rassurante,
et c’est ce qui conforte du reste
les inquiétudes des fans. 
Mais l’ancien capitaine de la
sélection algérienne, Madjid
Bougherra, fraichement dési-
gné membre du staff technique
national, s’empresse pour ras-
surer tout le monde, lui qui a
eu du boulot ces derniers jours

avec les joueurs de l’équipe
nationale, en passant la majo-
rité de son temps à leur parler
et leur remonter le moral après
le nul contre le Zimbabwe.
Tout indique d’ailleurs que le
« Magic » a réussi dans son
boulot. 
La preuve, les coéquipiers de
Brahimi sont animés d’un
ardent désir de se racheter de
leur première contre-perfor-
mance dans ce tournoi, comme
il l’a constaté lui-même.«Nous

avons des joueurs revan-
chards. Ils sont tous détermi-
nés à rectifier le tir contre la
Tunisie. 
Pour ma part, je leur ai rappelé
que la sélection algérienne a
tout le temps eu des difficultés
pour bien entrer dans la CAN,
mais qu’elle a souvent réussi à
renverser la vapeur au fil des
matchs. 
Cela a beaucoup soulagé nos
joueurs qui ont cette envie de
bien faire. Leur état d’esprit

actuel me rassure vraiment»,
déclare Bougherra au micro de
l’ENTV. Revenant sur le
match contre la Tanzanie, l’an-
cien défenseur central des Fen-
necs a estimé qu’il y avait des
choses positives et autres
négatives qui ont été tirées de
cette rencontre et que le sélec-
tionneur national en a parlé
aux joueurs pour les mettre en
garde contre la répétition des
mêmes erreurs commises dans
cette première sortie.

Raouraoua remonte le moral des troupes
à la veille du match
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Maximales Minimales

HORAIRES 
DES
PRIÈRES

A N N A B A
Fadjr     Dohr      Açr    Maghrib    I c h a
06:03        12:35      15:09        17:31       18:57

O U A R G L A
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

06:06        12:45      15:31         17:53       19:13

C H L E F
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha
06:27        13:01      15:37         17:59       19:24

M O S T A G A N E M
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha
06:32        13:06      15:42        18:04      19:29

O R A N
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha
06:35        13:09      15:46        18:08      19:32

C O N S T A N T I N E
Fadjr     Dohr       Açr       Maghrib   Icha 
06:07        12:40      15:15        17:37       19:02

A L G E R
Fadjr    Dohr       Açr      Maghrib     Icha 
06:21        12:54      15:28        17:50       19:16

MONDIAL
MILITAIRE 2017 
L'Algérie bat l'Iran 3-1
et va en quarts de finale

LA SÉLECTION algérienne
militaire de football s'est quali-
fiée aux quarts de finale de la
Coupe du monde en battant l'Iran
3-1 (mi-temps: 3-1), mercredi à
Mascate (Sultanat d'Oman), en
match comptant pour la deuxiè-
me journée du groupe B de la
compétition (15-28 janvier).
Les buts de la rencontre ont été
inscrits par Hamia (28' et 42') et
Ferhani (36') pour l'Algérie, alors
que les Iraniens ont réduit la
marque grâce à Ali Ghoulem
Réda sur penalty (45'+2).
C'est la deuxième victoire des
Algériens dans ce mondial après
celle obtenue devant la sélection
allemande (2-1), alors que l'Iran
concède sa deuxième défaite
après avoir été battue par la
Corée du Nord (2-0). L'autre
match du groupe B mettra aux
prises la sélection allemande et
son homologue nord-
coréenne.Lors de la 3E journée
prévue vendredi, l'Algérie affron-
tera la Corée du Nord avant de
disputer son quart de finale
prévu le mardi 24 janvier pro-
chain. Le groupe A est composé
du pays hôte Oman, de la Gui-
née, du Bahreïn et de la France.
La poule C est formée de l'Egyp-
te, de la Pologne, du Canada et
de la Syrie. Enfin, l'Irlande, le
Mali, le Qatar et les Etats-Unis
composent le groupe D.

R.S.

Alger                17°                      9°

Oran                 19°                     9°

Constantine   12°                     3°

Ouargla           19°                     5°

L
es combattants, appartenant à la Coordi-
nation des mouvements de l'Azawad
(CMA, ex-rébellion à dominante touareg),

ou à des groupes armés pro-gouvernementaux, se
préparaient pour des patrouilles mixtes prévues
par l'accord de paix signé en mai-juin 2015 entre
Bamako et ces différents groupes armés. Ces
patrouilles, auxquelles doivent également se
joindre des militaires maliens, sont censées préfi-
gurer la refonte d'une armée malienne unitaire.
Le président Ibrahim Boubacar Keïta a annoncé
un deuil national de trois jours à la suite de cet
attentat, le plus meurtrier de l'histoire récente du
Mali, et son ministre de la Défense, Abdoulaye
Idrissa Maïga, était attendu sur place. "Le bilan
provisoire est de 47 morts, dont 5 kamikazes, et
plusieurs dizaines de blessés", a annoncé le gou-
vernement dans un communiqué. Des sources
militaires maliennes font état de 53 tués et de 110
blessés. La Mission de l'ONU au Mali (Minus-
ma) a évoqué "des dizaines de morts", ainsi que
"des dizaines de blessés", précisant que le camp
abritait 600 combattants.  Les victimes de l'at-
taque suicide comprennent des hommes de la
plateforme, des membres du Groupe d'autodéfen-
se touareg Imghad et alliés (Gatia). La CMA et la
Plateforme «devaient commencer bientôt une
patrouille mixte», a-t-elle expliqué.  L'Algérie a
condamné "de la manière la plus ferme" l'attentat

suicide, réitérant son engagement pour une appli-
cation "scrupuleuse et rigoureuse" de l'Accord
pour la paix et la réconciliation au Mali, issu du
processus d'Alger.  "Nous condamnons de la
manière la plus ferme l'attaque terroriste meur-
trière perpétrée ce jour à Gao (Mali)", a indiqué
le ministère des Affaires étrangères. «En sa qua-
lité de président du Comité de suivi de l'Accord
pour la paix et la réconciliation au Mali, issu du
processus d'Alger, l'Algérie ne ménagera aucun
effort pour l'application scrupuleuse et rigoureu-
se de toutes les dispositions de cet Accord en

coordination avec l'ensemble des acteurs concer-
nés de la communauté internationale et les parte-
naires maliens », a ajouté la même source.
"Convaincus que la voie du dialogue et de la
réconciliation est et reste le seul moyen à même
de favoriser une poursuite sereine du processus
devant couronner les efforts en cours pour la
mise en œuvre de cet Accord, nous réitérons
notre rejet de la violence et notre condamnation
du terrorisme sous toutes ses formes et dans
toutes ses manifestations", a conclu le  MAE.

S. Abi 

L’ALGÉRIE CONDAMNE  

Près de 50 morts dans
un attentat suicide au Mali

MÉTÉO 
Les températures appelées à
s’adoucir les prochains jours 
LA VAGUE de froid qui touche les régions du
centre et de l’est du pays semble appelée à s’es-
tomper à partir d’aujourd’hui. Les températures
relevées étaient aux environs de 7° et 3° respecti-
vement à Alger et Constantine. Météo
Consult prévoit une sensible augmentation à par-
tir d’aujourd’hui avec 12° à Alger et 9° à
Constantine. Des températures similaires
devraient perdurer tout au long de la semaine
prochaine, avec une fourchette entre 10 et 13° à
Alger et entre 7 et 10 degrés à Constantine. Elle
prévoit en outre une nette embellie à partir du
samedi 28 janvier, avec un temps ensoleillé et
une température de 15° dans la capitale et un
temps doux et peu nuageux autour de 11° à
Constantine. Les températures devraient même
atteindre les 18 ° à Alger et les 16° à Constantine
le mercredi 1er février, prévoit la même source.

Le Mali a été, une nouvelle fois,  frappé par un attentat suicide. Après une accalmie de quelques mois, voilà
que le Nord du pays renoue avec les actes de violences dans une zone ou sévissent des groupes armés telle
que Aqmi. Un attentat suicide visant des combattants de groupes armés signataires de l'accord de paix au
Mali a fait près de 50 morts hier à Gao, principale ville du nord du pays, a indiqué la télévision publique

ORTM, citant des sources officielles. 

ACCIDENTS DE LA ROUTE 

Le problème devrait être traité dans sa globalité
POUR endiguer l’ampleur du terro-
risme routier qui  tue chaque année
plus de 2 000 personnes et engendre
des milliers de blessés, Tahar Mes-
saoud Nacer, membre du Conseil
d’administration de la Société natio-
nale des transports routiers (SNTR)
préconise de traiter le problème des
accidents de la route dans sa globalité
en tenant compte de tous les para-
mètres.Convié hier à l’émission,
«Invité de la rédaction» de la radio
nationale Chaîne 3, ce représentant
du Conseil d’administration de la

SNTR s’est  dit en faveur des mesures
décidées pour traiter la « délinquance
de masse » que représente l’insécurité
routière, tout en soulignant qu’il ne
faut pas «occulter» d’autres dimen-
sions comme celles liées à un appren-
tissage permanent des instructeurs et
des conducteurs, à partir de l’école, et
à consacrer l’attention sur l’état des
véhicules circulant sur les routes.
Après l’obtention d’un permis, « pro-
visoire ou probatoire », cet interve-
nant propose que les conducteurs fas-
sent régulièrement l’objet d’une éva-

luation de leurs « attitudes et apti-
tudes » à conduire un véhicule auto-
mobile. L’invité de la Chaîne 3 consi-
dère que l’introduction d’un permis à
points et « l’alourdissement des sanc-
tions » ne sont pas suffisants pour
traiter ce fléau mais qu’il faudrait les
accompagner par « d’autres mesures
». Preuve en est que les sanctions
contre les automobilistes pris en
défaut ont pris la «part du lion», mais
les routes ne sont toujours pas sécuri-
sées. Il estime qu’il faudrait, à l'ave-
nir, prendre en compte le «triptyque»

véhicule-homme-environnement et
non pas, seulement, travailler sur le
seul aspect répressif du phénomène.
Il faut, estime-t-il, revenir sur les
causes premières des comportements
«agressifs» des conducteurs. Pour lui,
il s’agit dorénavant «d’afficher des
objectifs» tendant à réduire, sur une
période déterminée, en taux «chiffrés
et mesurables» les accidents, afin,
indique-t-il, que l’on puisse aller dans
des directions «que l’on corrigera au
fur et à mesure».    

Z. M.

LA TRAQUE des disciples de la secte Al-
Ahmadiyya bat son plein. Après le coup de
filet opéré récemment par les éléments de
la section recherche de la brigade de Saou-
la à Alger au cours duquel sept personnes
avaient été arrêtées, cette semaine, c’était
le tour des gendarmes de Constantine de
mettre la main sur un réseau similaire. Sept
personnes pratiquant le même rite ont été
arrêtées en début de semaine dans la loca-
lité de Salah Darradji par les brigadiers
d’El-Khroub à une trentaine de kilomètre
du chef lieu de wilaya. 
Agissant sur renseignements, les éléments

de la gendarmerie ont pris en filature le «
chef » du groupe, un sexagénaire habitant
la localité. Des fouilles au domicile du sus-
pect permettront par la suite aux enquê-
teurs de saisir un ensemble de documents
confirmant son appartenance à la secte. Au
cours de cette opération, les gendarmes
procéderont à l’arrestation d’une autre per-
sonnes âgée de 52 ans.
Le principal accusé révélera par la suite,
que ses condisciples étaient au nombre de
six. Agés entre 52 et 58 ans, ils seront arrê-
tés et présentées devant le procureur de la
République. Les sept mis en cause recon-

naitront par la suite les faits et leur appar-
tenance à la secte. 
Les gendarmes ont par ailleurs réussi à sai-
sir au domicile du principal accusé un
ensemble d’enregistrements vidéo dont
près de 74 prêches de celui qui se présente
comme « El-mehdi al-mountadher », le
Pakistanais de 67 ans Mirza masroor
Ahmed, ainsi que 35 livres et deux CD en
rapport avec le rituel.
Pour rappel plusieurs dizaines de per-
sonnes pratiquant ce rite avaient été arrê-
tées ces dernières semaines à travers le ter-
ritoire national. D’Est en Ouest, les gen-

darmes ont réussi plusieurs coup de filets.
Mostaganem, Oran, Sidi Belabbes à
l’ouest, Skikda où fut opéré il y a près de
deux mois la plus grosse prise, soit une
trentaine de personnes , Msila, Annaba,
Batna et récemment Biskra où 25 per-
sonnes avaient été arrêtées à l’Est.
Le ministre des Affaires religieuses, Moha-
med Aissa avait récemment averti qu’aucu-
ne pratique religieuse, islamique s’entend,
contraire aux rites pratiqués en Algérie –
malékite et ibadite- ne sera tolérée et que la
chasse aux « charlatans » se fera sans aucu-
ne concession. Amine B.

ILS SONT ÂGÉS ENTRE 52 ET 62 ANS

Sept membres de la secte d’Al-Ahmaddya arrêtés à Constantine


